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Si quelque passionne de sport

nautique descendait en kayak de
la source du Doubs à la Médi ter-
ranée , il parcourrait 823 kilomè-
tres. Le même exploit  accomp li
de la source du Rhône à la mer
ne f era i t  parcourir à son auteur
que 812 kilomètres. En d'autres
termes la France possède un
cours d ' eau rhodanien plus long
que le Rhône lui-même. C'est , en
p lus pet i t , le même problème que
celui du Mississi p i-Missouri.

Mais pour le Rhône il n 'y a au-
cun doute : le lleuve , c'est lui. A
la sortie du lac de Genève, il est
déjà plus abondant que ne l'est
la Saône sous les ponts  de Lyon.

Car si le Rhône n 'est pas un
lleuve très long, il est en revan-
che, dans la partie basse de son
cours , l 'un des plus abondants de
l 'Europe entière , plus abondant ,
par exemple , que le Dniepr.

C'est qu 'il est le lils par excel-
lence des neiges éternelles.

A lui seul il draine la moitié
des glaciers de la Suisse. Et , par-
mi eux , celui d 'Alctsch et ceux
du Mont-Rose qui sont sans ri-
vaux en Europe. H recevra en
outre les eaux de cent trente-
sept autres (i l  y a 70 ans , on en
comptait encore 260).

Le peuple haut-valaisan qui
occupe la part ie  supérieu-
re de son cours , l ' appel le
le « Rotten » . La -langue al-
lemande pourtant n 'a pas
retenu ce nom germani- \
que. Elle a p r é f é r é  celui p .
rie Rhône. Car le Rhône ,' ;
est un lleuve latin. î

H naît , prêt  du col de la
Furka , d ' un g lacier auquel
U a donné son nom. Mais
les nymphes attentives
ont voulu ajouter  à cette
eau trop sévère un peu de
douceur méditerranéen-
ne : trois  pe t i tes  sources
dont l ' eau est toujours
chaude (18") v iennent  im-
médiatement mêler aux
larmes glaciaires leur sou-
rire qui est comme une
promess e.

F.l le voilà <iui prend
son élan. De Gletsch à Ge-
nève, il sera suisse sur un
parcours de 300 kilomè-
tres. Il  est d'abord comme
a dit Michelct  ce « tau-
reau f u r i eux  descendu des
Alpes et qui court à la
mer ». et Claudel a écrit
sur ce thème son tameux
« Cantique du Rhône » de
la « Cantate à trois voix » :

Il n 'y a qu 'un seul Rhô-
ne et cent Vierges pour
lui dans les al t i tudes  !

Il n'y a qu 'un seul Rhône et
pour ce taureau unique

Mille lieues de montagnes ,
cent Vierges , v ing t  Cornes fa-
rouches...

Ces Vierges s 'appellent la
J u n gf r a u , ces cornes, le Matter-
horn , ces montagnes , le Mont-
Rose. Les plus hautes et les p lus
belles montagnes de Suisse.

Après Mar t igny  (comme le Beau f leuve, diront certains
Rhin après Bingen), il opère sa mais f leuve  inutile , nuisible mê
« trouée héroï que », qui lui per-
met de sortir des Alpes. Et l'é-
tranglement du pont de Saint-
Maurice égale en romantisme le
rocher de la Lorelei. Ensuite , en
lace de Bex , il caresse en passant
Massongex , le seul village valai-
san construit directement sur
Tune de ses rives. Toutes les au-
tres localités ont toujours eu
peur de lui.

C'est qu 'il avait autref o is  un
caractère capricieux , mi-f luvial ,
mi-lacuslre , et la vallée du Rhô-
ne était le domaine de la malaria
et des inondations. Cependant ,
patiemment , le Rhône amonce-
lait pour les hommes le trésor de
ses alluvions. Et aujourd 'hui la
f er t i l e  « plaine » valaisanne est
un présent du Rhône , tout com-
me l 'Egypte est un don du Nil.

A Mart igny,  l 'hôtel de ville

obUcieammtnt prèle par l'ADtS

par Emile Biollay
s enorgueillit d un magnif i que vi-
trail d 'Edmond Bille, où le vieux
dieu barbu , le Pater Rhodanus ,
reçoit l 'hommage d 'une jeune
déesse, cette Dranse valaisanne
qui serait le plus important de
ses af f l u e n t s  suisses si, à quel-
ques kilomètres d'elle , sur le
versant savoyard du col de Bal-
me, l 'Arve ne prenait sa source.

me !
Certes le Rhône n'of f r e  pas

son dos aux lourds chalands. Et
il est encore trop g lacial , au
cœur même de l 'été, pour inviter
les hommes aux plaisirs du bain.
Bien plus , il menace constam-
ment la p laine qu 'il a créée. C'est
qu 'on Ta contraint à suivre un
chemin tracé entre des digues ,
de sorte que son lit , constam-
ment surélevé par la masse allu-
vionnaire que le f leuve  charrie,
se trouve au-dessus du niveau
de la plaine.

On a beau draguer le Rhône
pour l'approf ondir  : quand les
crues sont violentes, il brise les
digues et se rue sur les étendues
cultivées. C'est ainsi qu 'en 1948
il provoqua un véritable lac dans
la région de Charrat-Full y. Mais , après Genève, cette ac-

C'est pourquoi la plaine du tion régulatrice est détruite par

Le défilé de Saint-Maurice

Rhône a du être drainée minu-
tieusement. Mais comment rame-
ner au f leuve les eaux de la p lai-
ne plus basse que lui, sinon par
de longs canaux qui , prof i tant  de
sa f o r t e  pente , vont le rejoindre
en aval ? Celui du S yndicat , qui
draine la plaine du Rhône de
Riddes à Vernayaz , doit « traver-
ser » la Dranse sous le lit de cel-
le-ci. Un autre canal passe sous
la Morge. Tous ces travaux à la
mode hollandaise ont été symbo-
lisés à Charrat par un accueillant
établissement dont l'architecture
surprend les touristes non ini-
tiés : un moulin à vent dont les
ailes tournent dans le ciel com-
me au cœur d'un polder conquis
sur le Rhône.

Entre le Bouveret et Villeneu-
ve, après avoir été valaisan sur
quelque deux cents kilomètres ,
le Rhône se je t te  dans le Léman ,
ce Croissant paisible. Régulateur
naturel , le lac retient , en période
de hautes eaux, c'est-à-dire en
été , les 1100 mètres cubes d'eau
que lui envoient chaque seconde
le Rhône valaisan et la Dranse
du Chablais , ainsi que quelques
rivières vaudoises , dont l 'humble
Flon lausannois.

TArve torrentiel dont les 700 mè-
tres cubes (par grandes eaux)
viennent s 'ajouter brusquement ,
à « la Jonction », aux 575 mètres
cubes par seconde qui sortent du
lac.

A ce sujet Elisée Reclus écri-
vait en 1885 : « Pour régler à vo-
lonté l 'écoulement des eaux et ,
suivant les saisons, remédier aux
sécheresses et prévenir les dé-
bordements, il f audrait  construi-
re un barrage au-dessous du con-
f luent  du Rhône et de TArve.
Toutef ois , il n 'est point à espé-
rer , dans l 'état politique actuel
de l 'Europe , que pareille œuvre
soit commencée et menée à bonne
f i n  : trop d intérêts opposes sont
en lutte pour que l 'intérêt géné-
ral , sans distinction de f rontiè-
res , puisse prédomine r » (Nou-
velle g éographie Universelle, to-
me 1). Depuis cette prédiction ,
« l'état politi que » de l'Europe ne
s 'est , hélas ! nullement amélioré.
Et pourtant , aujourd 'hui , ce bar-
rage existe. Il s 'appelle Génis-
sial. L 'électricité est venue prou -
ver au vieux savant que la tech-
nique aux doi gts de f é e  se rit des
pessimismes les p lus raisonna-
bles.

En Suisse , le barrage d 'Evion-
naz , beaucoup plus modeste , per-

met cependant d'empri-
~H sonner le Rhône dans une

galerie creusée dans le
M roc pour qu 'à sa sortie, â
vti\ l'usine hy dro-électrique
„ j de Lavey, il f ournisse au
sa canton de Vaud f orce  et

lumière.
Sur un parcours de 512

kilomètres , le Rhône va
devenir f rançais, avant de
jeter dans la mer d 'Ulysse
les 1720 mètres cubes par
seconde de sa moyenne
annuelle , c h if f r e  énorme
que certains estiment en-
core insuf f i san t  : Larousse
dit 2300 mètres cubes.

Ce f l euve  qui unit les
vignobles valaisans et
vaudois aux rizières de la
Camargue , ce f leuve  dont
la vallée ouvre au cœur
des Alpes une des p lus
belles voies de transit eu-
ropéen , ce Rhône qui , né
germain , meurt dans la
mer latine , es't le plus
beau symbole de notre
pays et de notre civilisa-
tion. Après avoir charmé
la cité de Calvin , il court
aux bords riants de l 'Avi-
gnon des papes.

, Lire en page 4 : La fin du
« Message du Pape ».
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strict nécessaire ses interventions dans le . dont reffet est d.orienter progressivemerit ceux dont il menace tant soit peu les inté- les autorités fédérales semblent oublier

' , ' . , le taux de l'intérêt dans le sens où elle rets immédiats, tant il est vrai que des an- quelque peu les principes de doctrine gé-
centrahsateur sera logiquement entraîne , , , . , , ".,.. . . , - ,  ,, , veut le conduire. nées de facilite nous font donner trop vo- nerale, et en voulant pratiquer sans eux
a exercer une pression plus directe sur le, ,,, , . . .. . „ , T , „ UJ , ,, lontiers des proportions démesurées au une politique d empirisme monétaire, fi-cours de 1 évolution monétaire. Ce sont Les mesures prises par la Confédération r r r n t-

deux voies distinctes conduisant parfois en vue de freiner la poussée inflationnis- moindre changement d'orientation. Des nissent par tomber dans une certaine con-

à un résultat identique. Mais à une condi- te commençaient à porter leurs fruits pressions ont été exercées sur les pou- tradiction qui n 'est guère faite pour clari-

tion : c'est que dans l'un et l'autre cas les quand des événements imprévus ont mo- voirs publics pour les amener a renoncer fier la situation et rassurer un public în-
pouvoirs publics ne se laissent pas pren- difié le cours des choses. C'est ainsi que à leur politique de restriction du crédit , quiet de la menace permanente qui plane
dre dans l'ornière d'idées toutes faites, la tension internationale a, par exemple, surtout en matière hypothécaire. Et corn- sur notre monnaie. M. d 'A.

Une « belle » sensationnelle

Martigny-Viège
Pour la troisième fois cette saison ,

les HC Martigny et Viège se trouve-
ront face à face. Si Martigny rem-
porta la première manche par 8 buts
à 2, Viège prit ensuite sa revanche
par 10 à 1.

Le moment est venu de disputer
la « belle », d'éprouver la force réel-
le des deux équipes dans un match
comptant pour le championnat de Li-
gue nationale B. Finis donc la fan-
taisie et les cadeaux entre ces deux
grands rivaux valaisans. Dimanche,
ils abattront la carte la plus impor-
tante de leur jeu.

Pour tout dire, 'les Haut-Valaisaiiis
joueront à Martigny la deuxième pla-
ce du groupe romand. C'est du moins
l'objectif qu'ils se sont fixé pour cette
saison et il faut avouer que leur équi-
pe est .capable de l'atteindre. Les
Truffer (Amandus, Richard , Anton et
Herold), ainsi que Salzmann , Larei-
da, Meier et Benelli surprennent tou-
jours par leur dynamisme et leur ré-
sistance physique. Ils compensent
ainsi quelques légères déficiences
techniques par une dépense d'énerg ie
rarement égalée.

L'arrivée du Canadien Fife , un re-
doutable shooteur, leur a apporté,
d'autre part , le perçant qui est né-
cessaire à une formation de Ligue
nationale B. On l'a vu contre Monta-
na qui dut encaisser quatre buts du
Canadien en trois minutes !

Martigny, secoué de façon imméri-
tée par Lausanne, auquel il marqua
cependant hui t  buts (ce que peu d'é-
qui pes réussiront) voudra  à tout prix
se racheter contre Viège. Une victoi-
re dimanche lui  permettrait peut-
être de briguer à son tour la deuxiè-
me place du groupe...

Mais ne nous aventurons pas trop
dans le chemin périlleux des suppo-
sitions, car ce championnat semble
devoir nous réserver des surprises de
taille. Disons quand même que Mar-
tigny a mis à prof i t  un repos de dix
jours pour so préparer avec soin.
L'entraînement a été particulière-
ment poussé sous la direction de
George Beach et c'est Seiler qui dé-
fendra la cage locale.

Bref , toutes les dispositions son!
prises de part et d'autre pour faire
de ce Martigny-Viège le choc le plus
impressionnant de la saison en Octo-
dure. La direction en a été confiée à
MM. Hauser et Briggen , de Berne ,
deux arbitres parm i les meilleurs de
Suisse.

Le match débutera à 14 h. 30 préci-
ses et sera , suivi ,-de la ..rencentre de
Deuxième ligue Martigny II b-Char-
rat I. Dt.

Dimanche, a Sion, un grand
derby :

Sion - Sierre
Les matches Sion - Sierre, dans

n 'importe quel sport , ont toujours
soulevé dans tout le VaHais un inté-
rêt considérable.

Dimanche, à Sion , lia tradition sera
respectée.

En effet , le match s'annonce sen-
sationnel du fait que 'le HC Sierre
aspire à une éventuelle ascension en
ligue nationale B et que île HC Sion
tient absolument à se 'reprendre de-
vant son public et à 'remporter une
victoire retentissante.

Les 'Sierrois évidemment partent
favoris , mais ils devront lutter pour
remporter lies deux points de l'enjeu.

Emmenés par le canadien DULAC
dont on dit grand bien, les gens de
la « Noble Contrée » se heurteront au
canadien Blackmann qui fera "l'im-
possibl e pour protéger son gardien
et pour lancer de dangereuses con-
tre-attaques qui pourront certaine-
ment about ir si les avants sédunois
savent garder leur calme devant la
cage adverse.

Sierre , il est vrai , possède une re-
marquable formation où brfflent aux
côtés de Dulac les excellents et ex-
périmentés frère s Giacchino , Sarto-
rio , Germanier et autre Breggy qui
tous, sont des joueurs de première
force.

Sion opposera son courage et sa vo-
lonté, car il n'y a pas de grands
noms dans l'équipe de la capitale.
Mai s les Sédunois Sont des gens vo-
lontaires' et l'on aurait tort de les
mésestimer.

De toute manière, le match vaudra
la peine d'être vu. Des renverse-
ments  de situation sensationnels sont
à prévoir , et si Ton peut penser que
les Sierrois l'emporteront finalement,
l'on peut tout aussi penser que cela
ne sera pas sans peine.

De toute manière, on assistera à
un derby valaisan dans toute l'ac-
ception du terme.

Un programme de fête
à Montana

Le HC Montana a préparé un pro-
gramme de premier choix pour les fê-
tes de fin d'année puisqu'il a con-
clu trois matches très intéressants
dont un comptera pour le champ ion-
nat suisse de Ligue nationale B.

Ce sera tout d'abord , vendredi soir ,
une rencontre du club local avec une
formation de jeunes Italiens, match
qui se disputera sous le signe de la
rapidité.

Le dimanche après-midi , Servette
tentera de ravir les deux points à
Montana ce qui n'est, pas tout à fait
du goût des joueurs locaux qui ont
besoin également de points. Servette
a une réputation à défendre mais ne
pourra pas aligner toutes les vedet-
tes qui lui permirent de gagner la
Coupe de Genève dimanche dernier.
Mais attention, les visiteurs ont bat-

tu Viège, il y a quinze jours et il
faudra s'en méfier.

Enfin , le premier janvier , verra
une revanche attendue depuis bien
longtemps, celle opposant les clubs
de iRapperswil et de Montana. Les
visiteurs étaient , il m a trois saisons ,
un des finalistes suisses qui tentaient
de monter en ligue nationale B, com-
me d'ailleurs Montana, ce qui avait
donné lieu à un match mémorable.
La revanche aura lieu le premier
janvier.

Le HC Montana a 'fait un bel effort

La situation en première ligue au 28 décembre
J

1. Zermatt 2
2. Sierre 1
3. Sion 2
4. Crans 2
5. Saas-Fee 1
6. Rarogne 2

Martial Cherix commence
bien

Martial Cherix, le populaire crack
du SC d'UIiez , est bien décidé à fai-
re une grande saison. Il a fort bien
débuté ù Noël en enlevant nettement
un slalom disputé à Bretaye, et réu-
nissant une trentaine de concurrents.
Très régulier , Cherix a réalisé 33"
dans les deux manches, ce qui est
déjà l'indice certain d'une bonne for-
me.

Voici la neige !
Enfin la neige est tombée, mettant

une lueur de joie dans les yeux des
enfants qui  pourront sortir leurs lu-
ges 'et  leurs skis, et se griser de vi-
tesse.

Mais il y a d'autres personnes qui
l'ont vue venir avec un grand soupir
de soulagement ; ce son t les organi-
sateurs des prochains championnats
valaisans de ski.

Unterboech se prépare act ivement
à recevoir nos alpins les 1S, 19 <~ t  2C
janvier.  Tout est paré et il ne man-
quait  que la neige pour recouvrir
les pistes déjà tracées depuis plu-
sieurs mois. Celle de la descente de-
viendra une des pistes les plus ra-
pides du canton et nos champions
pourront s'y élancer à coeur joie.

Leukerbad sera à la tâche une se-
maine plus tard et prépare un tracé
très spectaculaire pour les courses
de relais et de fond.

La neige est, pour ces organisa-
teurs , un véritable cadeau de Noël !

Cly.

TICOVA
Cinq francs sont vit e gagnés en
achetant auprès des membres
du Service d'Escompte.

pour les fêtes , sachons le remercier (T\
en assistant nombreux à toutes ces I §>Û JIf f , fl/ÏJÇ, It /VIUlC.
rencontres. Cly. J **rw*' VW- **"%****w

Crans-Sion 0-3
(0-1, 0-2, 0-0)

Jolie partie disputée sur une gla-
ce en excellent état et par un temps
assez doux. Le résultat a été serré
jusqu'à la fin. Les Sédunois qui mar-
quèrent par Blackmann et Pralong
(2) ont obtenu une victoire méritée.

Environ 500 personnes ont assisté à
ce match .

G. N. P. score pts
2 — — 12- 2 4
1 — — 5-4  2
1 — 1 5-5  2
1 — 1 7 -7  2
- — 1 4 -5  0
- — 2 4-14 0

L'Australie garde
la Coupe Davis

Le match de double opposant les
Australiens Hoad-Rosewal aux Amé-
ricains Seixas-Giammalva a été rem-
porté par les Australiens eu 4 sets :
1-6, 6-1, 7-5 et 6-4.

Ainsi l'Australie mène par trois
victoires à 0 et ne peut plus être bat-
tue même en perdant les deux der-
niers simples ; elle conserve donc le
précieux Trophée qu'elle avait lavi
aux Américains à Forest Hilss en
1955.

Pourquoi mon entant est-il
si pâle ?

Beaucoup de mères se posent cette
question pendant l'hiver et ne savent
pas qu 'un manque en vitamines et en
reconstituants minéraux en est la cau-
se. L'Egmo Vit est un reconstituant ba-
sé d'après les découvertes scientifiques
les plus récentes. L'Egmo Vit ne con-
tient pas seulement 9 minéraux et se
présente sous forme vitamines mais
aussi 9 reconstituants de tablettes cho-
colatées. Les minéraux contenus dans
l'Egmo Vit soutiennent et renforcent
l'action des vitamines ce qui fait d'Eg-
mo Vit le reconstituant indispensable
pour votre enfant et aussi pour toute la
famille. Ayez donc cet hiver de l'Egmo
Vit à disposition, Egmo Vit est le re-
constituant adapté aux exigences de
l'organisme humain.

L'emballage d'Egmo Vit contenant 40
tablettes coûte Fr. 4.30. L'emballage à
120 tablettes coûte Fr. 10.50 (gain de
Fr. 2.40) et vous permettra de donner à
votre enfant , pendant deux mois, 9 vi-
tamines et 9 reconstituants minéraux.
L'Egmo Vit est en vente dans les phar-
macies et drogueries.

Adresser individuellement à chacun
de vos clients ou connaissances vos
voeux et félicitations pour la nouvel-
le année vous occasionnerait un gros
travail , précisément en un. moment
où vous ne savez plus où donner de
la tête, et vous risqueriez , par d'in-
volontaires oublis , de faire des mé-
contents.

Insérez plutôt dans le

Nouvelliste
du 31 décembre

une annonce comme celle-ci au prix
de

Fr. 6.—

La Maison...
ou M. X... à...

; présente à toits.ses fidèles 'f ilients
' et arnis les 'nieillëurs vœux pour

1957

Fr. 12
de cette surface

semblable à la première avec un
texte aussi de votre choix.

Ainsi vous n'oublierez personne tout
en simplifiant votre tâche déjà suf-
fisamment chargée.

Adressez vos ordres n PUBLICITAS
SION, ou directement à nos bureaux
à St-Maurice.

Dernier délai : vendredi 28
décembre, à midi



Monsieur Charles Santschi, épicier à Lausanne
«Pourquoi je suis membre de l'Usego? Parce que conclure des marchés importants à des conditions
cela me permet d'offrir de réels avantages à ma clien- très favorables. C'est là une contribution efficace à la

if/si |Q /Hït  tèle. Mon magasin marche très bien, mais malgré cela lutte contre la vie chère — pour le plus grand profit
- " • ¦ je ne pourrais pas à moi seul acheter des quantités de mes clientes.»

suffisantes pour obtenir les prix les plus intéressants. Ces déclarations de M. Santschi, épicier à la route de
¦ Tandis que notre société, qui groupe les achats de Prilly 5, à Lausanne, vous montrent une des raisons

POU) UtlUI ¦ ¦ ¦ plusieurs milliers de détaillants en alimentation, peut pour lesquelles

...le magasin |iH=W"l vous sert bien et à bon compte
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ARTICLES
COTILLONS

S Coiffures originales - Boules
\ Serpentins - Bombes de table
p Farces-attrapes

Zb>5 Immense choix de

nos bons vins mousseux :
GUY DE ROYAL MUSCAT

i LA ROCHE ROYAL SEYSSELASTI
MOSCATO

3,50
1.75
2,25
-.30
-25

20 -.25

Bombes porte-bonheu r
Bombes balcons

demi-sec
et extra-dry

méthode
champenoise

« Provins »sec
5 —

bouteille
ta bouteille

la bouteille
Serpentins
Boules coton
Ballons caoutchouc

(Vente par 2 bouteilles)
Impôt de luxe compris la bout

S.30

GRANDS MAGASINS M •

n S 4

MARTIGNY
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bourg cherche i . r -nn ir -ro  ,rée immédiate

V I G N E R O N  VERBIER sommelière
pour sa vi gne d'Epesses , d' une contenance de 24 g I A 1 «*V a I rnnnhlofossoriers. Sulfatage direct électrique. Entrée de lAL^f  3 IH 3 t%3l l .P  

LUpi lUIC

I c 11 a 111 Q Uu lli : ; : Buffet
Offres écrites, avec certificats et références, à ¦̂ r« ¦ ^¦¦¦ « ^« .aW^ aa*»  CFF goncebOZ i tél. No

l'Administration sus-indiquée. , „ f . - ,., ¦ „OT ,tr „ i„ ,i„ v.A!» r-hr-mh., un (032) 9 70 05.^ciminislrat.un sus-nuiiquee. 
I a  Ij i tor io  centrale de Verbicr cherche un fEKJ 9 «J 05.
terrain à bâtir au centre de la station.

L'Entreprise Pellegrino Frères engage pour son Paire offres écrites, avec conditions, d'ici à A vendre une
chantier de Genève de bons fin janvier  19". au président de la Société. u t tf h a l i a

......I... .^-___.* M. Edouard Corthav . ù Yerbier-Yillase. VaCIaClieouvriers maçons
S adresser à Rue Lamartine 3, à Genève, ou tél. _ A ,___ _ ._ . „ .,-. . |c_c S'adr . Fabien Perrin

1121) 7 38 12. FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE » St-Léonard.
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D U V E T S
neufs , remplis de mi-
duvet, gris, léger et
très chaud , 120 x 160
cm., Fr. 40.— ; même
qualité 140 x 170 cm.,
Fr. 50.—. Port, embal-
lage payés.

W. Kur lh , «venue
de Morges 9, Lausan-
ne, tél. (021) 24 66 66
ou 24 65 8».

TAPIS
neufs, moquette belle
qualité, dessins Orient
sur fond crème ou
rouge, 150/240 cm. à
enlever pour

Fr. 59.-
même qualité & des-
sins , mais 190/290 cm.
à enlever pour

Fr. 95.-
Tour de lit , 3 pièces,
même qualité & des-
sins, à enlever pour

Fr. 70.-
Ports et emballage

payés
A la

Maison du Confort
Banque 7, Le Locle
Tél. (039) 3 34 44

JEUNE FILLE
cherche place comme
vendeuse, préférence
magasin de tissus ou de
confection.

Faire offres sous chif-
fre P. 15274 S. à Publi-
eras, Sion.

BONNETS
RUSSES !

en castorette véritable ,
Fr. 16.— (rembourse-
ment). Indiquer tour de
tête.

Alaska-fourrure, Lou-
ve 1, Lausanne. Y. Mon-
net.

BEAU LIT
2 places , en excellent
état , matelas en 3 par-
ties , crin animal , 1ère
qualité. Divers.

S'adr. Vaney Cons-
tant , père, Chalet la
Clairière , s. Villeneuve
(Vaud).

PERDU
entre Fionnay et Sem
brancher un carton con
tenant linge rie cuisine

Envoyer à Blanchis
série Tornay, à Lavey
Village. Récompense.

JUMENT
A vendre moitié d une
jeune jument acciden-
tée pour la boucherie
A. Rémondeulaz, St-
Pierre-de-Clages, tel
027 4 73 27.

MULET
pour la boucherie.

Adresse : Putallaz
Paul. St-Pierre-de-Cla-
ees.

Vacher
connaissant îles soins
au bétail est demande'
pour la saison d'été
1957. Pas de fabrica-
tion.
A. Marléfaz. Taney,
Vaud.

USIZ IT PAITIS LUI
«L» NOUVILLISTI .

!Bikxe de Jetés

La Société Coopérative de Consommation St
Maurice et environs engagerait au plus tôt

Cinéma de ïBaanes

L'histoire vécue de l'Abbé Pierre

Les chiffonniers
d'Emmaus

Un miracle de la solidarité humaine

\ CASINO DE SAXON j
i. Dimanch e 30 et lund i  31 • décembre J
! dès 20 h. 30 au matin ,

? GRANDS j

\ ~ lôals ~ I
, avec i
" le dynamique orchestre Jack Scmillan ,
F Entrée Fr. 5.— ¦#- Buffet  froid spécial. "

UN CHAUFFEUR-LIVREUR
Bonnes conditions de travail. Caisse de retraite.
Les offres de service avec curriculum vitae et

prétentions de salaire sont à adresser au Président
de la Société , M. Rémy Dirac , à St-Maurice.
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L'émouvant

L'inépuisable mystère de Noël...
Troisième partie

La vérité absolue, lumière et vie
de l'homme

La liberté et la responsabilité personnelle, la sociabilité et l'ordre social,
le progrès bien compris , sont donc des valeurs humaines, parce que l'homme
les réalise et en tire avantage, mais aussi des valeurs religieuses et divines si
on considère leur source. Or , dans les temps modernes on a voulu briser le fon-
dement intime de ces valeurs et les faire oublier de la société, même en Occi-
dent, au nom de laïcisme, de la vaine autosuffisance de l'homme. On en est arri-
vé ainsi à cette singulière situation que nombre d'hommes remplissant des char-
ges publiques, bien qu'ils manquent eux-même de sens religieux .veulent et doi-
vent pour le bien commun défendre des valeurs fondamentales qui ne trouvent
leur consistance que dans la religion et en Dieu.

Les soi-disant réalistes n a i me n t
pas reconnaî t re  la vérité d'une telle
a f f i r m a t i o n  et en prennent  au con-
t r a i r e  prétexte pour accuser d'au-
tan t  p lus  la religion de t ransformer
en lut te  religieuse ce qui ne serai t
qu 'une  d i f f i c u l t é  du domaine politi-
que et économique. Ils dépeignent
en couleurs vives la terreur et la
cruauté des anciennes guerres de re-
ligion pour fa i re  croire que les con-
fl i ts actuels  entre Occident et Or ien t
sont au contraire inoffens i fs  et qu 'il
suf f i ra i t  d'un peu plus de sens pra-
t ique de par t  et d'au t re , pour obte-
nir  la satisfaction d'intérêts écono-
miques et de rapports concrets de
puissance politique. Faire appel à
des valeurs absolues fausse , disent-
ils, de façon malheureuse, l'éta t rée'I
des choses, attise les passions et rend
plus difficile 'l'acheminement  vers
une union prat ique et raisonnable.

Quant à nous, en tant  que  Chef de
l'Eglise , nous avons évi té  clans le
cas présent comme dans les précé-
dents d' appeler 'la Chrétienté à une
croisade. Nous pouvons cependant
demander que l'on comprenne bien
le fa i t  que, >là où la reli gion est un
héritage v ivant  des anc.tres, les hom-
mes conçoivent comme une croisade
lu lut te  qui  leur est injustement im-
posée par l'ennemi. Mais ce que
nous af f i rmons  pour tous, en face de
la ten ta t ive  de faire  apparaî t re  com-
me inoffensives certaines tendances
nocives, c'est qu'il s'agit de questions
qui concernent les vàdeurs absolues
de 'l'homme et de la Société. A cause
de notre grave responsabilité, nous
ire pouvons laisser d iss imuler  ceci
dans la brume des équivoques.

C'est avec un profond regret que
nous devons déplorer à ce sujet  l'ap-
pui prêté par certains catholiques,
ecclésiastiques' et laïques , à cette
tac t ique  d'obscurcissement qui  vise,
un effet  qu'eux-mêmes ne veu len t
pus. Comment peut-on encore ne pas
vo i r  que tel est le but  de toute  l'agi-
ta t ion  t rompeuse qui  se cache sous
tle nom de « colloques s et de « ren-
contres » ? A quelle f in , du reste,
raisonner quand on n'a pas de lan-
gage coin m un , ou coin ment est-il
possible de se rencontrer si les voies
divergent , si d' un côté on repousse
et on nie obs t inément  les va leurs
communes absolues, rendent  a ins i  ir-
réalisables toute « coexistence dans
la vérité » ?

Par  simple respect pour  Je nom de
chrét ien on doit cesser de se prêter
à ces manoeuvres, car , selon l'aver-
tissement de l'Apôtre , il est contra -
dic to i re  de vouloir  s'asseoir à la ta-
ble de Dieu et à celle de ses enne-
mis. Et s'il y ava i t  encore- des hési-
tamts, malgré  le témoignage doulou-
reux de d ix  uns  de c ruau té , le sang
qui vient  d'être versé, et l ' immolat ion
de nombreuses vies offertes par un
peuple mar ty r i sé, devrait  f iuai leineut
les persuader.

Il fau t  cependant , fait-on observer ,
ne pas couper les ponts , mais con-
server des re la t ion s  mutuelles. Mais
pour cela, les mesures que le» hom-
mes responsables de l'Eta t et de la
politique croient  devoir  p rendre  en
fa i t  des contacts et des rapports  pour
la pa ix  de l'humanité, et non en vue
d 'in té rê t s  part icul iers, sont ent ière-
m e n t  . su f f i san tes .  11 s u f f i t  de ce que
' l 'Autor i té  ecclésiastique compéten te
est ime devoir accomplir ,  pour  obte-
n i r  la reconnaissance des droits et
de la l iber té  de l'Eglise.

La cause de la paix
Si la tr iste réalité Nous oblige à

définir en langage c la ir  les termes
de la lu t te ,  personne ne peut honnê-
t emen t  Nous reprocher de favoriser
le raidissement  des f ron ts  opposés,
eb,encore moins de Nous être en
quel que façon éloigné de la mission
de paix, qui dér ive de Notre charge
apostolique. Si Nous nous taisions ,
nous a u r i o n s  bien plus à c r a i n d r e  le
jugemen t  de Dieu.

Nous demeurons fe rmement  a t t a -
ché à 'la cause de la paix.  Et Dieu
sait combien Nous voudr ions  pouvoir
•l'annonce r p le inement  et joyeuse-
men t  encore  comme les Anges de
Noël. Mais  c 'est précisément pour  la
sauver  des menaces présentes que
Nous devons indi quer où se cache
le danger, quelles sont  les manœu-
vres de ses e n n e m i s  et ce qui les dé-
signe comme telles. C'est de 'la mê-
me maniè re  que le Fi ls  de Dieu non-

radio-message de Sa Sainteté Pie XII (Suite et fin)

veau-né, bonté i n f i n i e  lui-même,
n 'hésita pas à tracer clai rement des
lignes de séparation et à affronter
la . mort pour la vérité.

Nous sommes per suadé qu 'aujour-
d'hui encore , en face d' un ennemi
résolu à imposer à tous îles peup les,
d' une manière ou d' une au t re , une
forme de vie pa r t i cu l i è re  et intolé-
rabl e, seule une a t t i t u d e  u n a n i m e
et forte de la part  de tous ceux qui
aiment la vérité et le bien peut sau-
ver la paix et la sauvera. Ce serait
une erreur fata 'le de renouveler  ce
qui , en des circonstances semblables ,
arriva dans îles années qui précé-
dèrent 'le second conf l i t  m o n d i a l ,
quand chacune des nat ions  menacées
et non seulement des plus petites,
chercha à se sauver  aux dépens des
autres, à s'en servir comme bou'-
clier ,  et même à t i rer  des d i f f i cu l t és
d'au t ru i  des avantages économiques
et politiques fort  discutables.  L'épi-
logue fut que 'toutes ensemble, elles
se virent bouleversées dans la con-
flagration.

La solidarité de l'Europe
l'un des moyens

pour la paix du monde
Voilà pourquoi , c'est une exigence

concrète de l'heure présente, un des
moyens d'assurer au monde ent ier
la paix et un f ruc tueux  héritage de
bien , une force q u i  embrasse égale-
ment  les peup les d'Asie et de l 'Afr i -
que , .le .Moyen-Orient et la Palesti-
ne avec les Lieux Saints que de raf-
f e r m i r  la sol idar i té  de l'Europe. Cel-
le-ci cependant ne se f o r t i f i e r a  pas
tant que certaines des nations asso-
ciées ne comprennen t  pas que 'les
échecs politiques et économiques des
unes ne peuvent à la longue consti-
tuer en aucune  par t i e  du monde de
véritables gains pour  les autres.

Elle ne se f o r t i f i e r a  pas, en ce qui
concerne l'o p i n i o n  publ i que, si , à
l 'heure  du péril commun , la c r i t i que
de l'ac t ion des uns , même quand elle
est just i f iée  en soi, est exprimée par
les au t res  avec des vues tel lement
unilatérales qu 'on en v ien t  à dou-
ter qu 'il existe encore quel que lieu
de solidarité.

Jamais on ne peut fa i re  de bonne
poli t i que avec 'le seul sen t imen t , en-
core moins 'la vraie pol i t ique d' au-
jourd 'hui  avec les sentiments cl' liier
et d' avan t  hier.  Sous une  telle in-
f luence , il serait impossible de ju ger
correctement de certaines questions
considérables, comme le service mil i-
taire, les armes, ia guerre.

La s i tua t ion  actuel le , qui n'a pas
d 'équiva len t  dans le passé, devra i t
cependant  être clair pour tou t le
monde. 11 n 'y a plus lieu désormais
de douter des buts  et des ¦méthodes
t]ni exis tent  derrière les t anks , quand
ceux-ci font i r rup t i on  avec fracas
pour semer la mort  au-delà des fron-
t ières , pour con t r a ind re  des peuples
civilisés à une forme de vie qu'ils
abhorrent  nettement.  Quand , b r û l a n t
pour ainsi  dire, les étapes de trac-
ta t ions  et de m é d i t a t i o n s  possibles,
ou menace d'u t i l i s e r  les a rmes  ato-
mi ques pour l'ob ten t ion  d'exigences
concrètes, que celles-ci soient ju s t i -
fiées ou non. 11 est man i f e s t e  que
dans les circonstances présentes peut
se vé r i f i e r  clans une n a t i o n  'le cas
où. une fois devenu vain tout e f fo r t
pour  la con ju re r , la guerre pour se
défendre eff icacement et avec es-
poir de succès contre d'injustes at ta-
ques, ne pourrai t  être considérée
comme i l l i c i t e .

Si donc une représentat ion  popu-
la i re  et un gouvernement  élus au
s u f f r a g e  l ibre,  dans une nécessité
extrême, avec les moyens 'légi t imes
de politique ex t é r i eu re  et i n t é r i e u r e ,
établissent des mesures de défense
et exécutent  les dépositions qu 'i ls  j u -
gent nécessaires, ils se compor ten t
également d' une  manière  qu i  n 'est
pas immora le,  en sorte qu 'un c i toyen
ca tho l i que  ne peut fa i re  appel a sa
propre conscience pour refuser de
prêter  les services et de r e mp l i r  les
devoirs fixés par la loi. En cela nous
nous sentons p l e inement  en har-
monie  de pensée avec nos prédéces-
seurs Léon XI I I  et Benoît  XV. les-
quels  n 'ont  jamais  n ié  cette obliga-
tion, mais  ont déploré profondément
la course effrénée aux a r m em e n t s  et
les péri ls  m o r a u x  de la vie ' dans

les casernes, et indiqué comme re-
mède efficace, ainsi que nous le fai-
sons, le désarmement général.

Les normes morales
et les exigences
de la conscience

11 y a donc des cas et des moments
dans la vie des n a t i o n s , où seul le
recours à des p r inc ipes  sup ér ieurs
peut é tab l i r  flottement les limites en-
tre le droit et le tort , en t re  le licite
et l'immoral, et apaiser les conscien-
ce en face de graves résolutions. C'est
pourquoi il est consolant dans  les
débats d'aujourd'hui de voir en p lu-
sieurs  pays les hommes par ler  de la
consc ience et de ses exi gences. Ils
m o n t r e n t  a ins i  qu 'ils n'ont pas o u b l i é
que la vie sociale échappe au chaos
clans la mesure où elle s'appuie sur
des normes absolues et sur une fin
absolue. I ls  condamnent implicite-
ment ceux q u i  croient  pouvoir  ré-
soudre les questions de vie humaine
en commun sur  la base de formes ex-
tér ieures  sa t i s f a i san tes  et avec des
vues prat i ques v i s a n t  à agir  dans
chaque cas p a r t i c u l i e r  selon les sug-
gestions de l'intérêt et de la puis-
sance.

Bien cpi e le p rogramme qui est à
la base des Nat ions-Unies  se pro-
pose d'assurer les valeurs absolues
clans la vie en commun  des peup les ,
le passé récent à toutefois mon t ré  que
le faux  réalisme réussit  à prévaloir
chez bon nombre  de ses membres,
même q u a n d  il s'ag it de ré tabl i r  le
respect de ces mêmes valeurs de la
Société h u m a i n e  qui se t rouvent  ou-
ver tement  foulées aux pieds. Les
vues un i la té ra les  qui  tendent à fa i re
agir selon les circonstance s unique-
ment en fonction de l ' in térê t  et de la
puissance a pour effet que les cas
d'accusation pour pe r tu r ab t i on  de la
paix se t r o u v e n t  t ra i tés  de façons
très diverses, si bien que l' impor-
tance respective qu'ils ont  à la lu-
mière des valeurs obsolues se voit
purement  et simplement inversé.

L autorité des Nations Unies
Personne n 'a t t end  ni ne réclame

l' impossible , pas même des Nations-
Unies, mais  on a u r a i t  pu s'a t t e n d r e
à ce que leur  a u t o r i t é  a i t  eu -  que l -
que poids , au moins par l ' i n t e rmé-
d i a i r e  d' observateurs  dans les l i eux
où les valeurs  essentielles pour l'hom-
me sont clans  un péril extrême. Si
j u s t e  qu'il soit de 'reconnaî t re  que
l'ONU condamne des violations gra-
ves des droits  des hommes et des
peuples  ent iers , on p o u r r a i t  cepen-
dan t  désirer  que. dans des cas sem-
blables , des Etats  qui vont  jusqu'à
refuser  d'admettre des observateurs
— m o n t r a n t  a i n s i  qu'ils ont ch; la
souvera ine té  de l'Etat une  no t ion  qu i
mine les fondements mêmes de l'ONU
— ne soient  pas autorisés à exercer
leurs  d ro i t s  de membres de l'organi-
sa t ion  aile-même.

Si nous fa isons  allusion à ces as-
pects défectueux, c'est parce que
nous désirons voir  renforcer l' au to -
r i t é  de l'ONU, sur tou t  pour l'obten-
t ion  du désarmement général , qui
nous t ient  t a n t  à cœur , et don t  nous
a v o n s  déjà parlé  d'autres fois. En
ef fe t , c'est seullement clans le cadre
d' une i n s t i t u t i o n  comme celle des
Nat ions -Unies  que rengagement  de
chacun des Etats  à r é d u i r e  ses ar-
mements, et spéc ia lement  à renoncer
à la p roduc t ion  et à l'emploi de cer-
t a ines  armes pourra  être pris de
commun accord et t r a n s f o r m e  en
obligation s t r i c te de droit  interna-
tional. De mêm e, seules les Nat ions
Unies sont présentement en état
d'exiger l'observat ion de cette obli-
gation, en a s su ran t  le contrôle affec-
tif des armements de chacun , sans
aucune  exception , sous appl icat ion
au moyen de l'observation aér ienne ,
t o u t  en é v i t a n t  les inconvénients
auxquels p o u r r a i t  donne r  l ieu la pré-
sence de commissions é t rangères , as-
sure  la v é r i f i c a t i o n  effective de la
production et du p o t e n t i e l  m i l i t a i r e
avec u n e  f a c i l i t é  r e l a t i v e .  I l  y a.
en v é r i t é , quelque chose de p rod i -
g ieux  dans  ce que  la technique a su
o b t e n i r  dans  ce d om a i n e .

Disposant en e f f e t  d' object i fs  d'ou-
v e r t u r e  a n g u l a i r e  et de luminosité
sufffisante, il  est possible de photo-
graphier, de plusieurs kilomètres de
h a u t e u r  et avec une abondance  suf-
f i san te  de détails, des objets qui se
t r o u v e n t  s u r  la s u r f a c e  de la terre.
Le progrès scientifique, la technique
mécanique et photographique mo-
derne ont  réussi à c o n s t r u i r e  des ap-
pa re i l s  de prise de vues  qui ont été
portées à un  degré de sensibilité el
de finesse de g r a i n  si .élevé qu'elles
p e u v e n t  r e n d r e  possibles des agran-
dissements (le p l u s i e u r s  cen ta ines  de
fois. De tels appare i l s ,  montés sur
ries a v i o n s  q u i  v o n t  à u n e  vitesse
voisine de celle du son peuvent  exé-
cu te r  autom a tiquement des m i l l i e r s
de vues. (h> m a n i è r e  que des cen ta i -
nes de mi l l ie rs  de k i lomèt res  c a r r é s
se t r o u v e n t  explorés en un temps
r e l a t i v e m e n t  bref.

Les expériences réalisées dans ce
domaine, ont d o n n é  des r é s u l t a t s

d'une impor tance  exceptionnel le,
pe rme t t an t  de met t re  en évidence
des cons t ruc t ions , des machines, des
i n d i v i d u s  isolés et des objets exis-
t a n t  sur  le sol et aussi , du moins  in-
d i rec tement , dans le sous-sol. L'en-
semble des recherches exécutées a
m o n t r é  combien il est d i f f i c i l e  de
pouvo i r  masquer u n  m o u v e m e n t  de
t roupes  ou d' engins  bl indés ,  de vas-
tes dép ôt d'armes, d'importants en-
sembles i n d u s t r i e l s  à f i n s  militaires.
Si la recherche  p ouva i t  a v o i r  u n  ca-
ractère p e r m a n e n t  et systématique,
on pour ra i t  met t re  en rel ief  des dé-
tai ls  très 'menus ,  de manière à o l f r i r
u n e  solide g a r a n t i e  cont re  des sur -
prises évenituellcs.

Accepter le contrôle , voilà le pe in t

Le secours à la Hongrie opprimée
Qu 'il nous soit permis de vous adresser pour f in i r  une dernière exhorta-

tion. Nous sommes vivement consolé à la pensée de l' a t t i tude  émue et généreu-
se par tous nos chers fils envers la Hongrie opprimée , par des organisations de
secours, des nations entières et aussi par la presse même honnête , Nous som-
mes aussi persuadés que toutes les âmes bien nées ne cesseront pas de prier et
de se sacrifier pour adoucir les tristes conditions de ce peuple martyrisé.

Il y a déjà bien des gens sur la terre qui ont expérimenté personnelle-
ment dans les bouleversements de ces dernières dizaines d' années ce que c'est
que la misère. Comment pourraient-ils rester indi f férent s  en face de l'indigence
d' autrui  ? Et comment ceux qui vivent à l' aise pourraient-ils rester insensibles
à la pauvreté de leur prochain ?

Mais en même temps que votre charité , que déborde princi palement sur les
malheureux la « lumière » et la « vie » du mystère de Noël. L' une et l' autre sont
données dans le Christ , et cette grâce , cette paix , cette confiance en Dieu qui
rétablira toute justice et récompensera tout sacrifice ,ne pourra leur être ôtée par
aucun pouvoir humain.

Et maintenant, sur tous ceux qui nous écoutent , et spécialement sur ceux
qui souffrent , sur les humbles, sur les pauvres, sur ceux qui subissent des per-
sécutions à cause de la justice , que descende, en gage des grâces divines , Notre
Bénédiction apostolique.

nécrolo gie
Hommage à quelques

disparus...
Les m i l i e u x  a b s t i n e n t s  du Va la i s

romand ont eu le chagrin de pe rd r e
plusieuTs des leurs, au cours de l'an-
née 1956.

D u r a n t  l'été , une  f idè le abs t inen te
de Mar t igny-Vi l le ,  Mme Augusta
Car ron-Rodu i t , anc ienne  i n s t i t u t r i c e ,
s'en ai l la i t  recevoir  au Ciel , la ré-
compense! promise par Dieu à ceux
qui Le servent  avec fidéli té, amour
et reconnaissance.

A f i n  septembre, après plus i eu r s
années de souffrances  pénibles  et
cruel les , s'éteignait à Oranges, Mme
Aclc.line Mab iHard-de  P r e u x , épouse
du populaire !  el sympa th i que jug e
Pierre M < i b i l l a r d ,  le g rand  p ionnier
de l' abs t inence ,  le f idèle l i e u t e n a n t
du bon et regretté Chano ine  Jules
Cross.

En octobre , M. J.-B. Viuccoz . de
Sierre , que j 'avais  rencontré pour  la
de rn i è r e  fois a u x  obsèques de Mme
M a b i l l a r d .  terminait à son tour  sa
vie t e r res t re , ayan t  beaucoup œuvré
pour la première cause de l'a b s t i n e n -
ce cl c o n t r i b u é  au relèvement des
m a l h e u r e u s e s  v i c t i m e s  de la boisson.

Nous ne pouvons oubl ier  ce lu i  qui
f u t  pour  tous u n  modèle d' a b s t i n e n t  :
M. Alphonse  Balet, bura l i s t e  postal
à G r i m i s i i .iit. f o n d a t e u r  de - la sec-
t ion  < Cro ix  d'Or » de cette loca l i t é
qu i  ava i t  eu l'honneur de bien rece-
voir  les sections de la Croix d'Ot
va la i sanne  en 1955, à l'occasion de
leu r  rencontre annuelle.

Nous  ne pouvons manquer ' au de-
voir  de reconnaissance, sans rendre
un u l t i m e  hommage à ces chers dis-
p a r u s , lesquels nous  'laissent l' exem-
ple d' u n e  vie  foncièrement c h r é t i e n -
ne et nous engagent à m a i n t e n i r  bien

tes Fêtes de l'An au GRAND BAL

CASINO DE MONTREUX RÉVE,lL0N
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2 orchestres H i 0 célèbreConsommé Riche <au Sherry „i«u«i»»«
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' Cotillons - VARIÉTÉS K LAJOS BOROSS
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c r u c i a l  à f r a n c h i r ,  sur  lequel chaque
n a t i o n  mon t r e r a  sa volonté  sincère
de paix.

La volonté de paix
La volonté  de paix  : h o n n e u r  su-

prême de l'homme l ib re , t résor  ines-
t i m a b l e  de la vie  présente, elle est le
f r u i t  de 'l' e f fo r t  des hommes, mais
elle est aussi  un  préc ieux don de:
Dieu ! Le chrétien le sa i t ,  car  il l'a
a p p r i s  près du berceau du Fils de
Dieu n o u v e a u - n é  ! Sa vé r i t é  et ses
commandements sont les va leurs  su-
prêmes s u r  lesquelles tou t  ordre est
fondé, par  lesquelles i'1 est consor v/'
et r endu  fécond en œuvres do pro-
grès et de c iv i l i sa t ion .

-? ô hb

l i an t  le drapea u de l'abs t inence  li-
b rement  consentie.

Nous aurons  tous à cœur d'offril
u n e  prière émue pour le repos de
l e u r  âme et nous ré i térons  à leurs
proches nos sent iments  de v i v e  sym-
pathie. P.

radio-télévision
Vendredi 28 décembre

SOTTENS. — 7 h. J o y e u x  réveil .
7 h.15 I n f o r m a t i o n s .  7 h. 20 Propos
du m a t i n .  7 h. 25 Concert ma t ina l .
11 h. Emission d' ensemble.  12 h. An
c a r i l l o n  de midi .  12 h. 45 I n f o r m a -
t ions.  12 h. 55 D'une g r a v u r e  à ll' uu-
tre. 16 h. Voulez-vous danser  '( 16
h. 50 L'Orchestre de R e i o i n i i n s t e r .
17 h. 20 Femmes chez elles. 17 h. 20
Musique classique. 18 h. Le ja zz en
Sti'isse. 18 h. 15 En un c'i in  d'œil.
18 h. 50 La voix  des a u t e u r s  d r a m a -
t iques .  18 h. 35 .Rythmes et couleurs.
19 11. M i c r o - p a r t o u t .  19 h. 15 I nfor-
m a t i o n s .  19 h. 25 I n s t a n t s  du monde.
20 h. 10 Con tac t  s.v.p l. 20 h. 40 A m a l
et la l e t t r e  du roi. 22 h. 50 I n f o r m a -
tions.  22 h. 35 Une jou rnée  au Cai-
re. 22 h. 50 Un soir à New-York ,
avec l 'Orchestre  Wal-Iîerg.

BEROMUNSTER. - 7 h. Informa-
tions.  7 h. 10 Variétés populaires.
I l  h. Emission d' ensemble. 12 h. Clas-
siq ue. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40
F a n f a r e  m i l i t a i r e  Div.  7. 13 h. 15 Le
Radio-Orches t re .  14 h. Pour  Madame.
15 h. 50 Emission pour les Hongrois.
16 h. S tar-Parade 1956. 17 h. F lû te
et piano. 17 h. 30 Pour  'les jeunes.
18 h. 40 Causerie  : Le national-so-
cialisme. 19 h. 05 Chronique mon-
diale. 19 h. 50 In fo rma t ions .  20 h.
Pour le 80e a n n i v e r s a i r e  de Pablo
Casais. 21 h. Cé rémon ie  d' a d i e u  du
directeur de R a d i o - Z u r i c h .  22 h. 15
Informations. 22 h. 20 Œuvres de
k reii-f*lv.
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La mosaïque de Werner Muller

à l'inauguration
du nouveau Pont du Diable

Peu de moments ont un passe si riche en
légendes et fa i t s  histori ques que le fameux
Pont du Diable et re n 'est pas sans anxié té
que l' on se demandait  si la nouvel le  cons-
truction resterait clans la t radi t ion.  Cette tra-
dition a été respectée de la p lus heureuse
façon et le pont a en outre reçu un orne-
ment nouveau : une mosaï que de Werner
Mul ler  mont tant  St-Martin et St-Colombin.
Notre photo montre  l ' inaugurat ion de cet-
te belle œuvre qui est du plus heureux

effe t .

Le congres mondial des météorologues a Payerne

La cité do la reine Berthe. à Paverne
et fut , au mois de ju in , une elle internationale.  Près de 60 savants de tous les
pays du monde y compris l'L'RSS ont peuplé la station des Invuardcs , où des
construct ions provisoires ont été élevées pour abriter le matériel. Les savants
se sont livrés en premier lieu aux comparaisons des sondes aérologiques et ont
échangé leurs connaissances et observations. Notre photo montre le village
» aérolog ique ». Des camions fran çais et anglais ont amené des installations

genre radar pour suivie  les sondes dans leur voyage céleste.

Dimitri T. Chepilov a remplace M. Molotov comme ministre
des affaires étrangères

Le dernier des grands hommes do la révolution , M. Molotov , ministre des affaires
étrangères russe fut  démis de son poste la veille de l' arrivée du maréchal Tito
à Moscou. Molotov (à droite ) qui fit  part ie du gouvernement pendant près de 30
ans fut sacrifié au chef d'Etat yougoslave. Il tut  remplacé par le rédacteur en
chef de la « Pravda » , Dimitri T. Chepilov (à gauche). Agé de 4P ans à peine,
M. Chepilov est un spécialiste des questions de la politique étrangère en tant

que président de la Commission des affaires étrangères au Soviet suprême

Deux accidents font douze blesses graves dans le canton d'Uri
9ff«fc.

Mm» ,  ̂- , ::<*¦. m r ..? *as ¦ ——mm~<*
Deux accidents d'auto , au mois de mai , ont fait , dans le canton jt'Uri , douze
blessés . Conduit par un chauffeur sans permis poids lourds , un camion s'est
abattu dans la Retiss près de Gœschenen , blessant grièvement sept ouvriers.
Sur la route de Susten , une voiture zurichoise a fait une chute de 40 mètres
dans le vide , les freins n 'ayant pas fonctionné. Notre photo montre la voilure

après sa chute tragique : les cinq passage

reçu les météorologues du monde entier

en images

I ' K l .

a

plus 'le

furent tous grièvement blessés

Le roi Hussein de Jordanie avec l'ancien et le nouveau chef
d'état-major

indépendance totale avance à grands pas dans beaucoup de

i milliards de mètres cubes , doit empêcher les

L' évolution vers 1
pays asiatiques et africains. En Jordanie , après le limogeage de Glubb Pacha ,
la légion arabe fut placée sous le commandement du major-général Radi Ennab
(à droite) qui , à son tour , a été limogé à la fin mai pour être remplacé par un
« jeune révolutionnaire » le major-général Ali Abu Nuwar , qui a joué un rôle de
premier plan dans la révolution du palais qui causa la chute de Glubb Pacha.
A gauche , le jeune roi Hussein qui semble avoir été dépassé par la rapidité
des événements, mais qui a dû suivre le mouvement au risque de perdre son

trône.

Le barrage du Meishan est terminé en Chine

La construction des barrages et des réservoirs d' eau constitue la meilleure arme
de la Chine rouge dans sa lu 'te contre les inondations. Le barrage du Meishan
(notre photo) qui a été terminé a la fin mai constitue un des atouts majeurs dans
cette lutte. Haut de 88,24 m. et long de 558 m., il est constitué de 15 tours ; il
dépasse , en hauteur totale , le Bartlett-dam aux USA de 1 m. 05. Son réservoir ,
d' une capacité totale de
inondations le long de la rivière Huai , qui causaient de grands dommages chaque

année

L'étrange disparition
d'un homme-grenouille
passionne l'Angleterre

L étrange disparition d'un homme-grenouil-
le a passionné toute l'Ang leterre et Sir An-
thony Eden a été interpellé sur la mission
qui était confiée au meilleur spécialiste an-
g lais des plongées. Le capitaine de frégate
Lionel « Buster » Crabb avait été aperçu
pour la dernière fois le 19 avril dans le port
de Portsmouth , lors du séjour dans ce port
du croiseur soviétique « Orjonikitze » qui
avait amené MM. Boulganine et Khroucht-
chev en Angleterre. Il n'a plus reparu de-
puis et un laconique communiqué de l'ami-
rauté britannique a déclaré que le comman-
dant Crabb était porté disparu et probable
ment mort. Notre photo montre le plus illus
tre des hommes-grenouilles de la Royal Na
vy avant de partir en mission sous-marine



En Suisse
Juillet

Le canton de Vaud re je t te  la
proportionnelle pour les élections
au Grand Conseil.
Pourparlers entre le Conseil fé-
déral et les pr inc i pales organi-
sations patronales et ouvrières
sur le problème des salaires et
des pr ix .
L ' i n i t i a t i v e  sur le contrôl e des
f inances  fédérales 1 est ret irée
en faveur  du contre-projet  des
Chambres fédérales.
Des perqu is i t ions  effectuées par
la police fédérale p our  prévenir
des attentats contre  'les repré-
sentants  de la France en Suisse
about issent  à l'expuls ion d'Al gé-
riens.
Accord avec l 'Allemagne occi-
dentale sur  la liquidation de
l'ancien c lear ing  germano-suisse.
Accident de pontonniers à Triib-
bach, dans le Rheintal : 11
morts.
Accord de tourisme avec 'la Ré-
publique fédérale d'AWemagne.
Accord avec la CECA pour le
transit des marchandises par la
Suisse.

Août
Note suisse aux Etats-Unis, de-
mandan t  l'ouverture d'une pro-
cédure arbitrale dans l'a f f a i r e
des biens de l'Interhandel S. A.
saisis par des Etats-Unis.
Lenzbourg célèbre le 650e anni-
versaire de son existence en tant
que ville.
La Société suisse des beaux arts
commémore, par une exposition
à Zofingue, son 150e anniversai-
re.
Fondation à Zurich  de la Ligue
suisse contre le brui t .
Le Conseil fédéral publie l'ac-
cord sur l'énergie atomi que avec
îles Etats-Unis, accord non enco-
re ratifié.
Le colonel d i v i s i o n n a i r e  Pierre
de Mura i t , chef d'arme des trou-
pes 'légères, prendra sa re t ra i te
à la f in  de l'année.

Septembre
Le nouveau contra t  collectif de
travail  dans l 'imprimerie  prévoit
l' in t roduct ion,  au cours des trois
prochaines années, de la semaine
de 44 heures.
Conférence du Conseil fédéral
avec des représentants des gou-
vernements  cantonaux sur  le pro-
blème des prix et des salaires,
journées suisses des sous-offi-
ciers à Locarno.
Le conseiller 'national E. Philip-

THON du Japon blanc

THON espagnol blanc entier, à l'huile d'olive
pure

THON du Japon rose

THON mariné à l'huile d'olive

THON espagnol « Lamberti » boîte 150 g. |.£U

MIETTES de thon à la tomate « Maire d'Anjou » boîte 125 g. -.95

SARDINES portugaises à la tomate boîte 125 g. -.70

SARDINES portugaises à l'huile d'olive boîte 105 g. ".95

SARDINES sans arêtes à l'huile d'olive pure boîte 150 g. 1.10

SAURIES à la sauce tomate (type Pilschards) boîte 215 g. -.65

LANGOUSTE du Cap boîte 100 g. 1.70

CREVETTE «Silver Streak » boîte 200 g. 1.80

FILETS de harengs fins en sauce spéciale boîte 130 g. -.80

SAUMON rose « Pink » boîte 227 g. 1.20

vous présente ses meilleurs vœux

u - ™« 11II Pour 'a Nouvelle Annéeboite 200 g. I.IU '

« Lamberti »

L'ANNEE 1956
Rappelons-nous ensemble les faits saillants qui la marquèrent

pe (conservât., Berne) démission-
ne pour des mot i fs  profession-
nels. Il est remplacé par l'ancien
conseiller nationail J. Gressot , de
Porrentruy.

11 Le min i s t r e  R. Kohli est nommé
secrétaire général du Départe-
ment  politique fédéral , en rem-
placement du m i n i s t r e  Zehnder ,
nommé en mission à l'étranger.

14 Nouvel accord économique avec
Israël , valable jusq u'au 15.10.1957.
Le Conseil 'fédéral refuse de par-
t ic iper  à la conférence proposée
par l'Egypte sur la question du
canal de Suez.

17 Session d'automne des Chambres
fédérales : Accord international
sur les blés. Traitements du
chancelier de la Confédération,
des juges au Tribunal  fédéral et
au Tribunal fédéral des assu ran-
ces, retraites des membres du
Tr ibunal  fédéral  et du Tribunal
¦fédéral des assurances, etc.

17 Plan pour un prêt de 200 mil-
l ions de francs à 3 3/8 pour cent
de la Suisse à la Banque mondia-
le.

19 Etablissement de relations di plo-
matiques avec 'la Birmanie. Le
minis t re  de Suisse en Thaïlande
est aussi accrédité à Rangoon.

20 Visite officiell e à Berne de M.
Juilius Raab, chancelier d'Autri-
che.

22 L'Ecole cantona'le de Saint-Gall
célèbre son 100e anniversaire.

23 Inauguration à Colombier de
l'aérodrome de Neuchâtel.

24 Le Conseil fédéral ne renouvelle
pas le contrat de M. E. Cubler,
vice-directeur de l'admin is t ra -
tion des douanes.

28 M. F. Sauser est nommé chef des
f inances  des PTT. en remplace-
ment  de M. E. Kull , non réélu et

-'qu i  fai t  l'objet d'une enquête.
30 Votations fédérales : Le peuple

et les Etats rejettent les projets
constitutionnels concernant 1 a
revision du régime du blé, par
578.936 voix contre 239.262 (16
Etats 1/2 contre 5 1/2) et concer-
nant le référendum financier,
par 330.568 voix contre 276.105
(13 Etats contre 9). Participation:
42 pour cent.

en est à ses demie/ s j ours...

A l'étranger
Juillet

Echange de notes germano-russe
à propos des d i f f i cu l t é s  consulai-
res de l'ambassade de 'l'Allema-
gne occidentale  à Moscou , qu i
v o u d r a i t  e n t r e r  en contact  avec
des Allemands sé journant  e n
Russie.
Une collision d'avions au-dessus
du Grand Canyon du Colorado
fait 128 morts.
Des Suisses participent aux tra-
vaux de sauvetage dans le Grand
Canyon.
Le Cambodge et l'Union Soviéti-
que décident de collaborer.
Le Bundestag approuve en troi-
sièm e llecture l 'introduction du
service militaire obligatoire dans
la République fédérale d'Allema-
gne.
t errible tremblement de terre

dans la mer Egée.
Rencontre à trois, Tito - Nasser -
Nehru , dans l'île de Brioni.
Matyas Rakosi, le chef commu-
niste hongrois, est renversé. Il
est remplacé au poste de secré-
taire général du parti communis-
te magyar par M. Ernoe Geroe.
La Grande-Bretagne, les Etats-
Unis et la Banque mondiale re-
fusent de financer le barrage
d'Assouan, sur le Nil.
L'Assemblée nat ionale  française
vote pour :1a 23e fois la conf ian-
ce au gouvernement Guy Mollet.
Catastrophe maritime dans l'A-
tlantique : le paquebot italien
« Andrea-Doria », de 29.000 ton-
nes, coule après être entré en
collision avec le paquebot sué-
dois « Stockholm », de 13.000 ton-
nes.
Le président Nasser nationalise
la Compagnie internationale du
canal de Suez. Vive émotion de
l'opinion internationale . L a
Grande-Bretagne et la France
prennent des précautions mili-
taires. Des parachutistes français
sont débarqués à Chypre.

Août
Catastrophe minière à Marcinel-
le (Belgique) : 270 mineurs péris-
sent.

Spécialité de viande « Bischoffszell »
pour vol-au-vent . 1 „boîte 450 g. 1./ 9

VOL-AU-VENT Q||
pa. de 2 pièces u.ull
pa. de 5 pièces "./D

CHAMPIGNONS de Paris A -nboîte 115 g. 1.40
boîte 125 g. 1.1 5

boîte 150 g. 1.25

boîte 135 g. 1.30

boîte 100 g. -.50

Nos CONDIMENTS divers en sachets
olives, câpres, etc.) _

ftsachet 80 g. "./U
CORNICHONS reverdis en sachets ensachet 100 g. ".OU
CHANTERELLES, extra petites «

boîte 110 g. I. ™

PÂTÉ de viande 1boîte 145 g. 1."
PATÉ de foie truffé prêt à tartiner --

boîte 80 g. "«/O
PURÉE de foie truffée « Délecta » --boîte 85 g. "./D
FILETS d'anchois roulés eeboîte 56 g. ".00
FILETS d'anchois plats enboîte 56 g. ".OU

12 Le prés ident  Nasser annonce  que
'l 'Egypte  ne par t ic i pera pas à la
conférence  de Londres sur  Suez.

16 USA : La Convention démocrate,
rénnie à Chicago, désigne M.
Adlaï Stevenson comme son can-
didat à la présidence des Etats-
Unis et M. Estes Kefnuver  comme
candidat  à la vice-présidence.

16-23 Conférence de Londres sur
Suez : 22 des 24 puissances invi-
tées y partici pent. S'en abstien-
nent l'Egypte et la Grèce.
La proposition américano-pakis-
tanaise d'internationalisation du
canal est approuvée par 18 puis-
sances. Elle sera portée ù la con-
naissance du président Nasser
par une délégation de cinq mi-
nistres des affaires étrangères,
présidée par M. Menziès, premier
ministre d'Australie.
L'Inde et l'Union Soviétique pro-
posent T « égyptisation » du ca-
nal, avec droit d'une certaine
surveillance des puissances in-
téressées.

17 Le tr ibunal  cons t i tu t ionnel  de la
'République fédéraile allemande
in te rd i t  le par t i  commun i s t e ,
comme an t i cons t i t u t i onne l .

20 Le cardinal-archevêque de West-
minster, Mgr Griff in , primat de
l'Eglise catholique d'Angleterre,
meurt à l'âge de 57 ans.

22 Les autorités britannique d e
Chypre promulguent de sévères
condit ions à la reddi t ion  des re-
belles cypriotes. Ceux-ci les re-
je t tent  et poursuivent leur cam-
pagne d'attentats.

23 USA : La convention républicai-
ne, réunie à Sun-Francisco, dési-
gne MM. Eisenhower et Nixon
comme candidats à la présidence
et à la vice-présidence des Etafs-
Unis.

Septembre
2 La 'mission Menzies se rend au

Caire pour exposer au prés ident
Nasser les vues des « D i x - h u i t  •
s u r  l'exploitation du canal de
Suez.

10 Echec de la mission Menzies nu
Caire.

13 Session ex t raord ina i re  du Parle-
ment b r i t ann ique , sur .Suez et la
crise cypriote. L'un i t é  est rompue
en polit i que étrangère.

14 Les puissances occidentales pu-
b l ien t  leur  plan de créa t ion  d'une
Associat ion des usagers du canal
de Suez.

17 L'Egypte i n v i t e  le Conseil de sé-
c u r i l é  à se montre r vi g i l a n t  dans
l' a f f a i r e  de Suez.
Le Se Congrès du parti commu-
niste c h i n o i s  réél i t  le président
Mao Tsé-Toung comme président
•du Comité  central .

19 Arrivée inopinée à Belgrade de
M. Khrouchtchev.
Le marécha l  Boulganhie propose
une réunion  des chefs d 'E ta t  de
l 'Egyp te , de l'Inde, de 'la f r a n -
co, de la Grande-Bretagne, des
Etats-Unis et de l'Union Soviéti-
que à Genève  par  e xe m p le, pour
résoudre le problème de Suez.
Les O c c i d e n t a u x  déc l inen t  cette
propos i t ion .
Réhabilitation de Kostof.f, vice-
premier ministre bu lga re, exécu-
té.
Exécu t ion  à Nicosie de trois jeu-
nes Cypriotes.

19-21 Deuxième conférence de Suez
ù Londres. Déclaration de la
création d'une Association des
usagers du ennui , dont sont mem-
bres les 18 Etats qui , lors de la
première conférence, se sont pro-
noncés pour l'internationalisa-
tion.

20 Depuis le 1.1.1949, un million de
personnes ont f u i  d 'Al lemagne
occidentale  vers l'Ouest.

22 Troubles à La Paz.
23 Paris  et Londres i n v i t e n t  le

Conseil de sécuri té à se saisir  de
l'a f fa i r e  de Suez.

25 L'Egypte demande au Conseil de
sécur i té  de déc-larer que la Fran-
ce et la Grande-Bre tagne,  mena-
cent , pur leur a t t i t u d e , lu paix
mondiale .

26 Attaque israélienne de représail-
les contre ln Jordanie: nombreux
morts.

26-27 MM. Eden et Lloyd confèrent
avec MM.  .Mollet et P ineau à
Paris . Renforcement de la politi-
que commune clans l' a f f a i r e  de
Suez.

27 Le Conseil de sécuri té  décide de
sç saisir des plaintes franco-bri-
tannique et égypt ienne  à pro-
pos de Suez.

29 -A Bonn , MM. Adenauer et Mol-
let réalisent un accord comp let
sur les points encore pendants du
traité sur la Sarre. Dès le 1er
janvier  1957, la Sarre sera réin-
corporée politiquement ù l'Alle-
magne, tandis que la période
économique transitoire prendra
fin le 1.1.1960.
Augmentation des attentats ter-
roristes dans l'île de Chypre.

20

21
25



Augmentations
périodiques de salaire

Il eit (hr bonne tradi t ion de re-
roir en f in  (Tonnée les t r a i t emen t s
dri employés de commerce a f in  de
les adapter a u x  cond i t ions  nouvelles
créées par l'évolution de l'ac t iv i t é
économique. A cet égard, il nous pa-
rait utile de rappeler à MM. les chefs
d'entreprises les prin cipes s u i v a n t s  :

I. Augmentations périodiques nor-
males : l'Éventail des t r a i t emen t s  et
l'évolut ion des salaires do ivent  être
adaptés aux  prestations de t rava i l  el
limir compte de l'âge de l' emp loy é,
de son expérience , de sa responsabi-
lité ainsi que des connaissances ac-
quises un cours d' efforts  de perfec-
t i onnement  professionnel. Il en résu l-
te, pur lu force des choses, que les
app ointements des employés qua l i -
fiés , travaillant de façon indépendan-
te, s'accroissent dans un e mesure
plus for te  que ceux des emp loyés qui
exer cent principalement des fonct ions
d'exécut ion.

2. Compensation du renchérisse-
ment : Le renchérissement u inalheu-
riMis euiciit marqué de n o u v e a u x
points au cours des de rn i e r s  mois. A
lin novembre , l ' indice suisse des p r i x
i lu consommation se s i t u a i t  . 177, 2
poi nts . Il y u l ieu de relever que le
principe de In compensa t ion  in t ég ra le
ou renchérissement ne soulève aucu-
ne objection. Aussi bien lu .Société
misse des Commerçants a t tend-e l le
des chefs d'entrepr ises  qu 'ils adap-
tent les traitements de leurs employés
au n i v e a u  actuel (lu coût de la vie.

3. Amélioration du salaire réel :
Les emp loy és on t  droi t ,  eux aussi ,

à une équitable a m é l i o r a t i o n  de leur
•claire réel , c'est-à-dire à des aug-
mentations de t r a i t e m e n t  qu i  dépas-
sent les suppléments périodiques et
les a l l ocu t ions  dest inées à compen-
ser le renchérissement. C'est un de-
voir de jus t i ce  sociale que d'accorder
aux employés une  pa r t  du p r o d u i t
résultant du r endement  accru de no-
tre activité économique. N ous devons
du reste r e c o n n a î t r e  — et nous le
luisons vo lon t i e r s  — que lu p lu jwi r t
des en t r epr i ses  ont tenu compte de
re postula t .  Mais il f a u t  vei l ler  à ce
que ces améliorations ne soient pus
libsorbées pur  le nouvea u renchéris-
sement ; il sera i t  i n jus t e  de considé-
rer ce rel èvement du salaire rée l
coiniiie une  compensation de l'aug-
mentation des prix.

Nou s a t t e n d o n s  de MM. les chefs
d'ent repr ises  qu 'Us lassent preuve de
la compréhension nécessaire pour
ces postulat* de leurs employés ; ils
y t r o u v e r o n t  du reste leur profit  car
àes collaborateurs sat isfai ts  sont lu
mei l l eure  réclame de toute  entrepri-
se.

Sections valaisannes de la
Société suisse des. Commerçants

Abonnez-vous au Nouvelliste

w

haut -v ^Iaï
Bratsch

Un chamois
qui coûtera cher

( Inf .  sp.) — Deux chasseurs de
Bratsch - Erschmatt, au-dessus
de Gampel, ont abattu un cha-
mois dans In région de la Ba-
rluilpe. Ils cachèrent leur gibier
et leurs armes. Toutefois , une
enquête serrée permit de retrou-
ver une partie du chamois et
des armes dont une démontable.
Le tout u été confisqué et les dé-
l inquants  recevront une forte
amende.

Solquenen

Collision
(lui. sp.) A Suilquonen. M. R r u n -

ner. c i rcu lan t  avec son tracteur ,  a.
perdu le contrôle de sa machine sur
lu route omteigée et a tamponné lu
toiture de M. T. Guntern, qui s'était
arrêté pou r laisser'passer le tracteur.

U n'y eut  pas de blessé, mais les
(légat- matér ie l s  s'élèvent à plusieurs
centaines  de francs.

Brique

Un nouvel eveque
valaisan

L'tOsservntore Ramano > rap-
porte que le Pape Pie XII a nom-
mé le Père Joseph Tscherri g. de
Brigue , évèque t i tu la i re  et vicai-
re apostolique de Reyes en Bo-
livie . L'évêque Tscherrig est ori-
ginaire de Brigue et ZwiscluboT-
een. Il f i t  ses études chez les
Rédeinptoristes et entra dans cet
ordre puis fu t  ordonné prêtre en
1*28. A la fin de ses études, en
1929. il se rendit  dans les mis-
sions en Bolivie.

L.t > Nouvelliste > est fier de ce
nouvel bonheur qui  échoit au
Valais et présente à Mgr Tscher-
rig ses vœux de Ion
tueux apostolat.

Ad mal tus an nos !

et fnu

La route du Simplon
enneigée

(I n f .  sp.) — Les chutes de neige de
ces derniers jours ont été pa rticuliè-
rement importantes dans la région du
Simplon et le vent a provoqué des¦¦ gonfles  > qui entravaient la circula-
tion.

(Irûce à la rapide intervention des
services de la voierie de l 'Etat du Va-
lais , la route a été immédiatement ou-
verte ù la circulation, qui est ainsi ré-
tablie jusqu 'aux prochaines chutes de
neige.

s i e r r e
Pour les parents

( In f .  sp.) — Les f i l le t tes  des écoles
primaires ont  j oué un charmant pe-
t i t  p rogramme p our  le Noël des pa-
rents. Bien emmenées par Iles révé-
rendes su'iirs qui ava i en t  confect i on-
né costumes et décors , elles interpré-
tèrent des rondes , des petits ba l le t s ,
et une  saynète de Noël. Elles récitè-
ren t  quelques poésies et chantèrent
quelques chansons.

La salle de la Mai son des Jeunes
était p le ine  lors des deux représen-
t a t i o n s .

Les méfaits de la mauvaise
route

( In f .  sp.) — A Glurey s'est p rodu i t
j e u d i  un accrochage e n t r e  deux  voi-
tu res , accrochage dû au mauvais  état
de la chaussée à la sui te  des trans-
formations et des chutes de neige.

I n  taxi sierrois et une fourgon-
net te , conduite par  M. Buvard , se
sont croisé® et n 'ont pas pu serrer le
bord de la chaussée, ce qui provoqua
un f ro issement  de tôles aux deux vé-
hicu les  et une  fact ure assez élevée
à payer.

Il n 'y u heureusement  pas de bles-
s é.

ïBiUet lenswtd
la Mission

(Jp f) — Prèohée simultanément à
Lens. leogne et Flanthey, 'pur trois R.
P. Jésuites, la grande mission parois-
siale s'est ouverte le dimanche 15
décembre et s'est terminée le jour
de 'Noël. Ces dates voulaient être
suggestives : comme l'Aycnt  qu i
aboutit  à la Nativité, elles' devaient
s ign i f ie r  lu prépuration des coeurs à
l'avènement  de Dieu.

Il paraî t ra i t  banal de dire que cet-
te mission fu t  un succès. C'en fu t
pour tan t  réellement un. Nous son-
geons en part iculier  à l'imposant
Chemin de Croix qui conduisait les
fidèles de Lens à leogne et de Flan-
they à Chelin , où l'on éri geait les
croix des Missions : marche silen-
cieuse entrecoupée à chaque station
par une 'brève exhortation, symboli-
sant l'Eglise du Silence.

On a Béni à leogne une belle croix
en gran i t  qui rappelle , par sou aus-
térité , certains calvaires bretons , tan-
dis que la croix posée à Chelin , en
bois surmonté  d'un chapiteau, est bien
vuluisuiine.  Ces souvenirs fixés dans
notre sol parleront longtemps au
cœur de ceux qui ont entendu les
Révérends Pères.

¦ a U i g KpM^p
t Henri Torrione
On nous écrit encore de Martigny :
Noël, la fê te  de tous. Et cependant

la triste nouvelle se répandait à Mar-
tigny. Henri Torrione s'en était allé
après un mois de souf f rance  que ne
sont pas parvenus à conjurer les soins
les plus entendus de la Faculté et le
meilleur dévouement des praticiens de
sa famil le  et des soeurs infirmières.

Henri Torrione était une f igure ty-
pi quement martigneraine.

Lors de sa maladie, ses amis ne lui
épargnèrent pas les visites, mais ils
l'avaient quitté la veille au soir jxmr
apprendre qu 'au jour de Noël, il était
entré dans l 'Eternité, ayant déjà ac-
compli sa tâche terrestre.

Henri Torrione était d'un tempéra-
ment très sociable. Il aimait la com-
pagnie de ceux qui l'entouraient et on
le trouvait toujours prêt à rendre ser-
vice. Il aimait la tradition. Si quel-
qu 'un f aisait  en sa présence une re-
marque qui ne lui plaisait point , il
exprimait tout droit sa pensée.

Pour tous ceux qui l'ont approché,
demeurera le souvenir d'un homme
d'esprit et de cœur qui demandait a
être découvert.

C 'était un homme fon cièrement bon.
Parfois  déconcertant par ses répar-
ties, il n 'en demeurait pas moins en-

joué , d'une sympathique spontanéité.
Hospitalier , il se montrait partout

et surtout à Clunnpex. où. aux côtés
de sou ami Onésime Creitex el dans
son chalet, il se trouvait roi. Il  relrou-
ouit là-haut le souvenir de ses parents
et de ses ancêtres , celui de ses cou-
tumes qu 'il aurait eu mauvais gré
d' interrompre.

Comment parler d 'Henri Torrione
sans évoquer son sourire malicieux,
son chapeau légèrement en arrière ,
blaguant le -. U' alliserdeutsch > comme
le patois de Bovernier et se prome-
nant en balançant son corps p our
mieux étayer sa pensée ? Silhouette à
la fois  débonnaire et imposante com-
me celle d 'I Iarry liaur.

Finesse, sensibilité , connaissance des
a f f a i r e s  du commerce, tout concourait
ù fa ire  d 'Henri Torrione un industriel
avisé. C'est ainsi qu 'il dirigea la « Ri-
zerie du Simplon », fondée par son pè-
re.

La peine ne lui f u t  pas épargnée
et alors qu 'il eut la douleur de per-
dre son épouse, il accepta cette épreu-
ve avec une par fa i t e  soumission et il
cultivait le souvenir de sa chère dis-
parue au milieu de ses enfants  et de
ses pet i ts-enfants  et au contact de son
caractère optimiste et de son bon
cœur, il ne pouvait y avoir que bon-
ne humeur autour de lui.

Que Dieu lui accorde le repos qu 'il a
promis à ses f idè les  serviteurs ; il était
prêt ù le recevoir.

A sa famil le ,  ù ses en fan t s  dans le
deuil vont nos religieuses condoléan-
ces. G. S.

Libération des obligations
militaires de la classe 1896

à Martigny
Samedi mut in ,  15 décembre , une

soixanta ine  d 'hommes de toutes ur-
ines, des distr icts  de Martigny , d'En-
t ien ion t  et de la vaillée de Snlvun
étalent: réunis à Mart igny-Vill e pour
une dernière  inspection et la libéra-
t ion des obligations mil i taires .

Sous la direction du Major Riefïle,
contrôleur d' armes , assisté du Cap.
Yolluz. Cdt d 'Arrondissement , les di-
verses opérations se déroulèrent ra-
p idement  : redd i t ion  des objets 're-
mis_ eu paçt (muu'tij tfoi ĉa.sque), poinr
connage des armesïScles effets d'équi-
pement et d'habillement qu i . munis
d'un P) deviennent propriété privé e
de l'h omme.

Dans son allocution finale ,  le Ma-
jor  RieMe évoquant les d i f fé ren tes
étapes de notre vie militaire , sut fai-
re vibrer  nos cœurs de vétérans. Il
rappela les relèves de 1916 à 18, la
gri ppe , la grève générale, les lon-
gues et pénibles marches d'avant la
motor isa t ion  (le l'armée et la mob.
1959-45.

Dans une pensée émue, sans ou-
blier nos camarades trop tôt dispa-
rus , il associa aux sacrifices consen-
tis par les hommes, celui des fem-
mes : nos épouses et mères de famil -
le , souvent  restées seules au foyer
et assumant  ln lourde tâche de 'rem-
placer le chef mobilisé.

A tous , il exprima ses vœux pour
mn aven i r  paisibl e et heureux ,  et la
cérémonie  se te rmina  sur un  dernier
t Rompez les rangs ».

Notons , en passant, que le groupe
de Leyfrcm s'est présenté brandissant
f i è r e m e n t . . .  son drapeau du recru-
tement de 1915 ! Bravo Leytron !

Qu'il me soit permis ici. au nom
de tous mes camarades sous-officiers
et soldats de lu classe 1896. de re-
mercier le Major Bielle pour les ai-
mables paroles qu 'il nous adressa.
Ce n 'est pas sans une certaine émo-
t ion que nous avons vécu cette jour-
née qui marque la f in  de nos obli-
gations mil i ta i res .  Le major nous di-
sait : l'alpiniste a r r ivé  sur un som-
met regarde le chemin parcouru ;
eh bien. oui. regardons en nrr ière  :
40 années nous séparent de l'Ecole de
recrue, tin nombre impressionnant de
jours  de service sont inscri ts  clans
nos livre ts, nous rappelant de bons
et de mauvais  souvenirs, mais ne
pensons plus qu'aux bons moments.
Si tout ne fut pas parfai t  dans notre
act ivi té ,  j e suis persuadé que chacun
de nous , dans la mesure de ses for-
ces, a accompli de son mieux  son
devoir envers la Patrie.  Et si un
jour,  itflle avait encore 'besoin de
nous , même si notre vigueur  n'est
plus celle de nos vingt  ans. nous ré-
pondrions encore malgré tout : pré-
sent !

Je rie voudrais  pas t e rmine r  sans
remercier chaleureusement la Mai-
son Orsat S.A.. vins , à Mart igny.  de
nous avoir tous si gent iment  reçus
dans ses souterrains  en nous o f f r a n t
un généreux nectar ap éritif qui nous
a remis de toutes ces émotions.

A v a n t  de nous séparer, une tren-
taine d'entre  nous se trouvèrent  réu-
nis dans les salles de l'Hôtel Kluser
pour un dernier  repas en commun ,
servi impeccablement selon la tradi-
tion de la maison. Puis ce fu t  la dis-
location, non sans avoir  évoqué de
v ieux souvenirs en buvant  quelques
bous verres. Le groupe de Martigny

ayant  tenu à raccompagner ceux de
Saxon. Suillon et Leytron, bénéficia
d'une nouvel le  dégustation dans les
CaVeS Çotiitératives de 'Leytron. L\u
sincère merci à M. Pointet. La soirée
se prolongea fort tard, en t r inquant
connue il se doit à notre vieille ami-
tié : chacun , j 'en suis certain, gur-
dera le meilleur souvenir de cette
mémorable journée.

L'n libéré : Sgtm. M.

SAXON

La St-Sylvestre
Lu direct ion du Casino a le plaisir

de vous annoncer  qu'elle vous a pré-
paré pour la fête de St-Sylvestre un
choix de menus tout particulier.

Elle espère que vous vous laisserez
ten te r  par l'un ou l'au t re  de ceux-
ci, et vous assure qu 'elle vouera tous
ses soins pour vous satisfaire.

Après le réveillon excellent , vous
pourrez pusser dans la grande salle
où le s y m p a t h i q u e  orchestre Jack
Semi l lun  uvec ses cinq solistes , s'est
promis de vous faire  passer une soi-
rée inoubl iab le .

Pour créer l'ambiance , le même or-
chestre vous i n v i t e  au grand bal qui
aura lieu déjà dimanche 30 décem-
bre , comme d'ailleurs le soir de Si-
Sylvestre, lundi  31.

A bientôt donc au Casino de Sa-
xon.

ké'ïfifiis  ̂:l||p
Une pèche spéciale
(bif. sp.) — Dans la région de Vex,

un garde auxiliaire a découvert un
pêcheur qui employait des moyens
un peu barbares pour s'approprier
des truites. II avait fait sauter plu-
sieurs cartouches de dynamite et
n'avait plus qu'à prendre le poisson
ainsi tué au moyen d'une épuisette.
Il accomplissait ses méfaits dans la
Borgne.

Il devra payer une forte amende.

monthe y :::J k̂
Val-d 'llliez

Service dentaire
scolaire

Depuis quelques jours, le camion
dentaire de l'Etat du Valais ©st sta-
t ionné dans la localité. Un médecin-
dent is te , auquel est adjointe une as-
sistante s'occupe activement des soins
dentaires de nos jeunes écoliers
(classes 48 et 49).

Après une inspection buccale de
toutes les dentit ions , un devis à un
prix ifort modeste est établi et sou-
mis ià l'approbation des parents de
l'enfant. Ceux-ci peuvent librement
accepter le traitement au prix fixé.

De nombreux élèves ont ainsi pu
bénéficier des avantages que leur
procure cette ins t i tu t ion nouvelle de
l'Etat, lequel , en application du dé-
cret voté par le Grand Conseil en
1954. s'est procuré ce camion dentai-
re dûment  équipé, rendant ainsi
d'appréciables services aux régions
de montagne.

Le problème du service dentaire
scolaire, sous les ausp ices du service
cantonal de l'Hygiène publique, a
été étudié avec soin par une commis-
sion qui s'est rendue à l'étranger,
puiser à bonne source, les renseigne-
ments utiles à l'organisation en Va-
lais de cette précieuse institution thé-
rapeutique.

La lutte contre la carie dentaire ,
non seulement sauvegarde l'esthéti-
que d'un joli minois , mais prému-
nit l'enfant contre bien des causes
insoupçonnées de maladies.

Voilà donc instaurée une œuvre de
haute  portée sociale.

Gomulka
dit « Trompe-la-Mort »

L'Europe de l'Est est agitée de
grands soubresauts. L'emp ire colo-
nial  qu'y avait installé le Kremlin se
désagrège. Le communisme a connu
de nombreux rebelles, toujours bri-
sés impitoyablement .  Seul avec Tito,
Gomulka a échanpé au sort commun.
C'est pourquoi on lui  a donné le sur-
nom de c Trompe-la-Mort > . Le leader
polonais n 'a cessé d'exalter le ly-
risme sans payer. Cet orgueil natio-
nal est son t i tre de gloire. L'histoire
de Gomulka devient maintenant  cel-
le de la Pologne : c'est pourquoi le
grand reportage que lui consacre
• L 'I l lustré  > dans le cadre de son
documentai re  c Les révoltés du ri-
deau de fer > revêt un intérêt tout
particulier.

Madame Mari e ES-BORRAT-LE
BONNIEC, à Monthey ;

Madame et Monsieur Gérard RO-
CHAT-ES-BORRAT et leurs enfants
Maryvonne et Geneviève, à Mon-
they;

Monsieur et Madame Marius ES-
BORRAT-MICHAUD et leurs enfants
Marylise et Dominique, à Lavey-Vil-
lage ;

Madame et Monsieur Lucien VAN-
NAY-ES-BORRAT et leurs enfants
Marie-Reine, Jacqueline et Anne-LU
sê ' à .Monthev :

Mademoiselle Julia ES-BORRAT, ù
Champ éry ;

Monsieur Pierre BASS, à Monthey ;
Les familles PERRIN et REY-MER-

MET à Champéry et Val d'Illiez ;
Monsieur et Madame LE COZ et

leurs enfants , à Chartres (France) ;
Mademoiselle Maria SALLIOU, à

Morlaix Finistère (France) ;
Les familles THOMAS et SALLIOU

ù Morlaix et Paris ;
ainsi que les familles parentes et

alliées et leurs fidèles employés,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur
Louis ES-BORRAT

Maître boucher a Monthey
décédé le 26 décembre 1956 dans sa
69e année.

L'ensevelissement aura lieu le sa-
medi 29 décembre 1956 à 10 h. 30.

P. P. L.
Cet avis t ient  lieu de 'faire-part.

La Chorale de Massongex a le pé-
nible devoir de faire part  du décès
de

Monsieur Louis ES-BORRAT
Membre d'honneur

et prie ses membres d'assister aux
obsèques qui auront  lieu à Monthey
le samedi 29 décembre à 10 h. 30.

t
Monsieur et Madame Pierre BES-

SE-MICHELLOD et leurs enfants
Delphine et Jean-Pierre, à Villette ;

Madame Veuve Fernand ALTER-
BESSE et ses enfants Maurice, Jue-
ques et Francine, à Villette ;

Monsieur Maurice TROILLET, à
Villette ;

Monsieur et Madame Alexis BRU-
CHEZ-CARRON et leurs enfants, à
Villette ;

¦Les familles parentes et alliées à
Bagnes, Chipp is, Martigny, Vernayaz ,
'Neuchâtel et en France,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur
Just n BESSE

leur très cher père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle , grand-oncle,
cousin et ami . décédé après une
courte maladie dans sa 74e année
le 26 décembre 1936 muni  des Sacre-
ments  de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu ^ 
Châ-

ble-Bagnes le samedi 29 décembre à
10 heures.

Triez pour lui  !
Cet avis t ient  lieu de faire-part.

t
Madame Veuve Jeanne POSSE-

COMBY, à Chamoson ;
Monsieur et Madame Félix POSSE-

JORDAN, à Riddes ;
Monsieur Antoine POSSE, à Cha-

moson :
Monsieur et Madam e Simon LAN-

GEL-POSSE, à Cou rtelary ;
Monsieur Arthur POSSE, à Cha-

moson ;
Madame et Monsieur Paul STROH,

à Zurich ;
Madame Veuve Hélène COMBY, à

Chamoson ;
a iinsi que les familles parentes et

alliées ;
ont la profonde douleur de faire

part de la perte cruelle qu 'ils vien -
nent  d'éprouver eu la personne de

Mademoiselle
Georqette POSSE

leur bien aimée fille, petite-fille ,
scriiT. belle-seetir. nièce et cousine ,
décédée après une longue maladie à
l'âge de 27 ans. munie des saints sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Cha-
moson samedi 29 décembre , à 10 heu-
res.

Priez pour elle.
Cet avis tient lieu de faire-part.



La fêle de Noël à travers le monde
Le monde semble avoir fêté Noël de façon particulièrement fervente cette

année. Dans les pays, où les événements de Hongrie ont ouvert bien des esprits
à la réalité du communisme, l'affluence aux offices de la solennité a été plus ac-
centuée que de coutume. Dans les pays sous domination communiste, une sorte
de trêve politique inconnue depuis de longues années, s'est instaurée à cette oc-
casion. Certes, on peut croire, à première vue, que c'est par habileté politique,
que certains gouvernements des républiques dites « démocratiques » ont laissé
fêter religieusement Noël avec plus de relief qu 'à l'accoutumée ; mais il n 'en
reste pas moins que la ténacité de l'opinion publique chrétienne, accompagnée
de la leçon donnée par les récents événements de Hongrie, a eu son heureux
effet sur les autorisations accordées pour la célébration de la Nativité du Christ.

Dans les pays communistes
Dans les pays communistes de tra-

dition catholique , le « Père Noël »,
devenu ensui te  un « Père Hiver s
sans signification rel i gieuse pendant
Iles dernières années de l'ère stali-
n ienne , a fa i t  place à nouveau à
l 'Enfant Jésus. La fête de Noël , sous
plusieurs aspects , a repris quelque
peu son visage d' autan ; c'est l'un des
effets de la « déstabilisation :> i n au -
gurée en février dernier par le XXe
Congrès du parti communiste de
l'URSS.

Dans la Hongrie affamée et privée
de chauffage  par un froid r igoureux ,
le gouvernement Ka clwr avai t  r é t ab l i
la fête de Noël abolie sous le 'régime.
Rakosi. 11 ava i t  décrété que les 25 et
26 décembre sera ient  jours fériés.

Aussi , en présence de foules consi-
dérables, de nombreux  offices reli-
gieux ont-ils été célébrés de lund i
soir 24 décembre à mercredi, fête de
St-Etienne. L'ammonce de lia levée du
couvre-fe u était parvenue trop tard
pour permet t re  de ré in t rodui re  les
messes au mi l i eu  de la nui t  ; aussi ,
le 24 décembre , est-ce à 17 heures ou
18 heures que .furent célébrées les
Messes de la Nativité. A la légation
des Etats-Unis, où Son Eni. le cardi-
nal Mindszenty, P r ima t  de Hongrie,
a pu célébrer lu messe de minui t ,  par
une délicate a t t en t ion  du ministre
des Etats-Unis , la mère du cardinal ,
âgée actuellement de 83 ans , a pu
assister à la messe de son fils et pas-
ser Noël avec lui.

En Tchécoslovaquie, où les autor i -
tés communistes ont accompli des ef-
forts sans précédent depuis leur ar-
rivée au pouvoir af in  de mettre s"ur
le marché le plus grand nombre pos-
sible de denrées, de 'friandises et de
jouets , la radio officielle avait con-
sacré plusieurs jours auparavant  une
large place à la préparation de la
fête de Noël. Le jour  même de la
Nat iv i té , la radio de Prague u expr i -
mé ses « vœux.de Noël > à ses audi-
teurs et son programme de la jour-
née comprenai t  bon nombre d'œuvres
musicales classiques d 'inspiration re-
ligieuse.

Le plus catholique des pays com-
munistes  d 'Europe , la Pologne, a cé-
lébré Noël dans une l iber té  plus ac-
centuée encore qu'ailleurs. Pour la
première fois depuis l ' instaurat ion

La révolte a Sumatra

Le pouvoir aux mains de l'armée !
Selon des in fo rma t ions  parvenues

jeudi  à Djakarta ,  l'armée a pris en
mains l'admin i s t r a t ion  de la provin-
ce méridional e de Sumatra.  Le gou-
verneur de la province. M. Winarno
Danuatmodjo . a annoncé que tous les
paiements au gouvernement  central
indonésien seront in terrompus.  Ces
montants seront utilisés pour f i n a n -
cer le développement de la province
de Sud-Sumatra .

Cette décision a été prise par lu
« Commission de coordination s. de lu
province , qui représente l'adminis-
t ra t ion et l'armée. La Commission va
entreprendre immédiatement  la cons-
truct ion de casernes pour l'armée et
la police , de routes  et de ponts. Ra-
dio-Pale inbung ( .Sud-Sumatra)  a dé-

Recherches vaines
sur le Mont-Blanc
Un hélicoptère a effectué hier

après-midi deux survols du mas-
sif du Mont-Blanc. Au cours du
premier survol , le pilote et le
guide-chef Piraly ont constaté
qu 'il n'y ava i t  aucune trace d'al-
pinisfc an refuge Valof , pas plus
qu 'au refuge de l'Aiguille du
Goûter.

L'information ayant été don-
née par la gendarmerie que deux
hommes avaient été aperçus des-
cendant en t i tubant  du Mont-
Blanc, l'hélicoptère effectua un
deuxième vol. Il emmenait en
vue d' un largage éventuel , des
couvertures, des vivre s et des
médicaments.

Les conditions météorologiques
étaient très mauvaises, la visibili-
té très défectueuse. L'hélicop fère
n'a pas pu apercevoir les deux
alpinisles qu 'on lui avait signa-
lés et il a été obligé de redes-
cendre, ses pales commençant à
givrer.

II est possible que vendredi ,
si le temps est beau, l'héli-
coptère survole à nouveau le
massif du Mont-Blanc. Rien ne
permet d'envisager en ce moment
l'envoi d'une caravane de se-
cours à la rencontre des deux al-
pinistes.

du régime de démocratie populaire.
Son Ein. le cardinal Wyszi'nsik i , libé-
ré et réinstallé depuis q uelques se-
maines après plus de trois ans d'in-
ternement ,  s'est adressé à la nation

Le message de Noël du cardinal Wyszinski

L'unité dans le Christ
Le Radio-message de Noël, que Son Em. le cardinal Wyszinski a pu

adresser le 24 décembre, sur les antennes de la radio officielle , depuis sa
résidence archiépiscopale, a eu une tenue très significative. Tandis que les
services de presse gouvernementaux mettaient l'accent sur le passage du mes-
sage relatif à l'unité nationale — qui a effectivement été recommandée par le
Primat — une moindre insistance était faite sur la doctrine chrétienne, qui
doit , selon le prélat, inspirer et la rénovation nationale et les réformes socia-
les. Mgr Wyszinski a, en effet, beaucoup insisté sur le caractère chrétien à
donner à toute restauration en Pologne.

« Sous le ciel étoile, nous couvrons
aujourd'hui de nappes blanches la
table de la Vigile de Noël , à laquelle
nous invitons tous les Polonais , ceux
qui ont  le bonheur de vivre dans
leur  patrie et ceux qui , dispersés
clans le monde , cherchent leur pain
à New-York , à Londres, dans les mi-
nes et les champs de France ou
d 'Austral ie  », a déclaré le Primat ,
qui a ajouté qu 'en cette soirée, si
importante pour les cœurs chrétiens ,
les Polonais cherchen t entre autres
« l' un i té  nationale x

« Nous recherchons l' unité nationa-
le et l'Eglise nous facili tera cette re-
cherche par l'image du Christ , image
magnif ique de modestie et d'amour
du prochain », a souligné le Cardi-
nal, qui a poursuivi : « Le Christ a
entraîné les hommes , il leur a donné
la force nécessaire pour acquérir la
vérité dans un esprit de justice , dans
la paix et la réconciliation de la na-
tion ».

« Et nous aussi, a cont inué  le Pri-
mat , nous avons le devoir de rendre
à notre pays l'image de Dieu , afin
que notre terre puisse nourrir tous
ses enfants , et donner un gîte à tous
ces Polonais qui aspirent au ciel
étoile. »

« Il se peut , a déclaré aussi le Car-
dinal , que les Polonais résidant à

(t a ré  jeud i , qu aucun montan t  supé-
r i eu r  à 5.000 roupies (2.000 francs
suisses) ne pourra être expédié hors
de la province.

L'acmée, qui s'est soulevée la se-
maine dernière contre le gouverne-
ment central , détiendrait  le pouvoir
clans les province s centrales et sep-
tentrionales de l'îl e de Sumat ra .

Le gouvernement de Djakarta a
perdu,  ensuite du soulèvement de
Sumatra , le 70 pour cent des recettes
(juc lui  procura ient  les exportation s.
Les deux raff iner ies  de pétrole •ex-
ploitées dans le sud de Sumatra par
les compagnies « Royal Dutch-Shell »
et « Standard » représentent à elles
seules le 40 pour cent des exporta-
lions totales de l'Indonésie.

Enfermes pour avoir rossé
le secrétaire du parti

BERLIN , 28 décembre. (AFP.) — Pour
avoir roué de coups le secrétaire local
du parti socialiste-communiste , cinq
membres de la coopérative de produc-
tion agricole de Warsow (Branden-
bourg) ont été condamnés à des peines
de quatre à un an de réclusion par le
tribunal de Neubrandsbourg.

Parmi les condamnés figure le prési-
dent de la Coopérative. Selon la « Freie
Erde >; , journal socialiste-communiste ,
les paysans 'avaient répondu par des
voies de fait au secrétaire du parti qui
essayait de les convaincre de la néces-
sité de réprimer « la contre-révolution
en Hongrie » et de ne pas écouter la
radio occidentale.

Des camps hongrois
en Sibérie

Des J aponais rapatriés hier de
Sibérie rapportent qu 'un lieute-
nant soviétique , L. Dorenko. au-
quel on demandait ce qu 'il ad-
viendrait du camp de prisonniers
de Khabarovsk après l 'évacua-
tion des prisonniers nippons , a
révélé que des Hongrois ayant
participé au soulèvement dans
leur pays  sont détenus en Sibé-
rie.

polonaise sur lies, antennes de la ra-
dio officielle, qui a diffusé également
unie messe de minuit .

En ce qui concerne la Bulgarie,
et la Roumanie, pays à prédominan-
ce orthodoxe, aucun changement  n 'a
encore été enregistré dans ce domai-
ne. Il en est de môme en Albanie, où
prédomine la religion musulmane.

En Russie, à l'occasion de Noël ,
des services solennels ont eu lieu à
l'église catholique de Moscou et des
autres v i l l e s  où il en existe
encore. A Moscou , la messe a été cé-
lébrée en l'église St-Louis-des-Frun-
çais par le Père BoutoiiTOvitch.

l 'étranger ignorent combien il nous
a fallu de patience héroïque pour
reconstruire la ma i son de nos pères,
cette 'maison qui, détruite à chaque
génération , est rénovée par chaque
génération ! »

« 'Malgré tout , nous travail lons d' un
effort patient et constant  ; nous tra-
vaillons au-dessus de nos forces sans
pouvoir donner à nos enfants ce que
les enfants peuvent obtenir dans les
pays qui n'ont pas été touchés par la
guenre ». a précisé encore le Primat,
avant d'exposer les postulats sui-
vants :

» Il faut  que la Pologne soit juste
pour tous ses enfants !

» Il faut  que la Pologne dis t r ibue
équitablem ent le pain quotidien !

» 11 faut  qu 'en réal i sant chez eux
la justice sociale, les Polonais ser-
vent d'exemple an mond e entier.

» U faut que la Pologne entre cou-
Tugeusement dans lu voie des réfor-
mes sociales.

» Il faut  que la Pologne occupe
la place qui  lui  revient  au sein de la
famille des peuples.

» La Vierge , mère du Christ , sym-
bolisera ce lien , qui pe r met t ra  aux
Polonais de réaliser leur  u n i t é  ». a
conclu le Prélat ,  en adressant à la
nat ion et aux  Polonais en exi l , .< ses
salutations pastorales et f ra terne l -
Iles ».

Neuf Européens enlevés
par les rebelles

Un hangar a b r i t a n t  4 avions de
tour isme n été incendié dans la nuit
de mardi  à mercredi ,  dans l'Al gérois.
Le gardien a été assassiné à 400 mè-
tres du hangar .  D'au t r e  part , 9 Euro-
péens ont été enlevés mercredi ma t in
par une bande de rebelles qui
avaient arrêté le car qui les trans -
portai t .  Ils ont été relâchés par ln
suite , sauf un entrepreneur de trans-
ports qu i  a été assassiné.

Onze fermes ont  été incendiées ,
dans l'Algérois également, au cours
des dernières 24 heures. Leur bétail
a été égorgé ou emmené. Deux Mu-
s u l m a n s  ont été enlevés par les ban-
des qui opéraient dans lu région.

Nasser, nouvel
esclave de Moscou
PARIS , 27 décembre. (AFP.) — Radio-

Moscou annonce qu 'au cours de la ré-
ception offerte à des journaliste s sovié-
tiques par le colonel Naser , celui-ci , in-
terrogé sur la situation économi que de
l'Egypte , n 'a pas caché les difficultés
que connaît  actuellement son pays. « Le
concours qui nous avait été promis par
la France et la Grande-Bretagne pour
la réalisation d'un certain nombre de
projets , a-t-il dit , nous ayant été retiré ,
et la Grande-Bretagne s'efforçant par
tous les moyens de ruiner notre écono-
mie , il nous faut développer nos rela-
tions avec d'autres pays » .

Parlant en conclusion des relations
soviéto-égyptiennes , le colonel Nasser
a exprimé la certitude que ces relations
contribueront au développement de
l'Egypte. « Bien que nous ne soyons
qu 'un petit pays , a-t-il ajouté , une tel-
le collaboration n'en constituerait pas
moins une contribution à l' œuvre de
coopération entre les peuples ».

Echanges de prisonniers
de guerre entre Israël

et l'Egypte
OU 4 ISRAELIENS VALENT

5580 EGYPTIENS
TEL-AVIV , 27 décembre. (Reuter.) —

M. Louis Gailland , représentant du co-
mité international de la Croix-Rouge en
Israël a annoncé jeudi que le gouverne-
ment israélien avait proposé d'échan-
ger 5580 prisonniers de guerre égyp-
tiens contre 4 prisonniers israéliens dé-
tenus en Egypte.

Une bombe dans
une gare de

New-York
NEW-YORK, 27 décembre. —

(AFP.) — Une « bombe » semblable
a celles qui ont été découvertes
récemment dans plusieurs bâti-
ments publics de New-York a été
trouvée, jeudi , dans une gare de la
ville. La police a immédiatement
fait évacuer l'édifice, tandis que
des artificiers venaient enlever
l'engin , qui n'a pas explosé. La vil-
le de New-York a annoncé qu'elle
offrait une récompense de 25,000
dollars à la personne qui ferait dé-
couvrir le maniaque qui , depuis
plusieurs années, sème des « bom-
bes » dans les gares, cinémas, bi-
bliothèques de la ville.

Un espion arrête en Suéde
STOCKHOLM , 27 décembre . (AFP.)

— Un ing énieur suédois , d'ori g ine rus-
se, a été arrêté jeudi soir à Gothem-
bourg, sous l'incul pation d' esp ionnage.
11 a avoué s'être livré à des activités
tendant à porter atteinte à la sécurité
du territoire.

Des agriculteurs dans les
mines de charbon de Pecs
PARIS , 28 'décembre. (AFP.) — Radio-

Budapest annonce que dans les mines
de charbon de Pecs, le travail  ne peut
être assuré en raison du manque de
main-d'œuvre. La direction de ces mi-
nes a lancé un appel aux paysans des
départements du sud de la Hongrie ,
leur demandant de travailler comme
mineurs  duran t  les mois d'hiver.

Les cours de répétition
et les cours de complément 1957

L'affiche de mise sur pied pour les
cours de répétition et de complé-
ment 1957 vient  d'être publiée. Nous
en extrayons les dates qui  intéres-
sent plus spécialement nos troupes
vulaisannes et romandes.

ETATS-MAJORS
EM div. 1 Cp EM : 1.4 au 13.4 ; EM

br. mont. 10 dp EM : selon ordre de
marche spécial .

INFANTERIE
EM rgt. inf .  mont .  5 : 12.8 au 31.8 ;

EM rgt i nf. mont 6 : 2.9 au 21.9 ; EM
rgt inf. mont .  8 et 9 : 29.4 au 18.3.

Compagnies de renseignements :
mêmes jours  d' entrée au service et
de l icenciement  que les EM rgt.

Compagnies de grenadiers : mê-
mes jours  d'en t rée  au service et de
licenciement que les EM rgt.

Compagnies de DCA: mêmes jours
d' entrée au service et de licencie-
ment  que les EM rgt.

Compagnies antichars : mêmes
jours  d'ent rée  au service et de. li-
cenciement que les EM rgt.

Bataillons de carabiniers el de fu-
siliers. But fus. m o n t ,  f : 2.9 au 21.9:
bat. fus mont .  2 : 12.8 au 31.8 ; bat.
fus. mont.  6. 7 et 8 : 12.'8 au 31.8 ; bat.
fus. mont. 9 : 2.9 au 21.9 ; bat. fus.
mont. 11 : 3.6 nu 22.6 ; bat. fus. mont.
12 : 2.9 au 21.9.

Formations du Irain. Col tr. 1/10 :
12.8 au 31.8 ; col. tr. 11/10 : 2.9 au
21.9.

Classes d'âge as t r e in te s  au service
pour  l' infanterie : tous les officiers
subalternes ; sgt et s.-of. sup. des
classes 1911-1920 (s'ils n 'ont pas en-
core fa i t  3 Ccplm.) 1923, 1923-1936 ;
tpl.,  app., scl t 1911-1920 (s ' i ls  n 'ont
pas encore fa i t  3 Ccplm.), 1923, 1927,
1930. 1932-1936.

Cyclistes. EM rgt cyc. 4. cp. EM ,
bat. cvc. I. 2 et 9 : 20.3 au 8.6.

Les chars soviétiques ù l'affût dans leurs dépôts hongrois
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Les chars russes avaient disparu depuis quelque temps des rues des villes hon-
groises. Les naïfs , ceux qui n 'avaient rien appris clos événements , auraient  pu
cioire à une détente. Mais il n 'en est rien. Notre photo , prise au péril de sa vie
par un Hongrois qui s'est réfug ié en Autr iche , montre un dépôt tactique de
chars russes dans un des faubourgs de Budapest. Groupés par plusieurs centaines
dans ces g igantesques camps armés , chars et voitures blindés y sont toujo urs a
l' affût .  Tandis que l'on répare les uns , les autres sont toujours prêts à interv enir

pour écraser toute velléité d insurrection de la part des Hongrois

Incroyable, mais vrai !
Un trop gros

« chien-chien »
M A D R I D , le 28 décembre (Ag

VIT.) - Le journa l  « El Aléa
zar relate ,  j eud i  soir . I aven-
ture su rvenue  à un garde-bar-
rière de Catalogne qui . alors
qu 'il se' chauffait tranquil lement
au soleil devan t  sa guérite, v i t
s'approcher de lui  une for te  bête
bien découplée.

« Voilà un fameux chien •>, se
di t  l'homme, qui essaya d'a t t i r e r
r a n i m a i  en lu i  prodiguant des
noms d'amitié.

Mais la bête part i t,  revint,  par-
t i t  encore et revint une troisiè-
me fois, venant frêiler l'homme
et le flairer. Celui-ci pensa alors
qu'il avai t  à faire à un chien
perdu et qu'il rendrai t  service
à son propr iéta i re en l'enfer-
mant dans sa guérite. III repre-
nait sa place mu soleil lorsqu'un
rugissement formidable l'éclaira
brusquement sur l' ident i té de
som hôte : le « chien perdu >
n'était au t re  qu'une superbe
lionne échapp ée d'un cirque
avec six antres fauves des plus
féroces , dont la plupart avaient
dû être abattus à coups de mi-
traillette par la garde civile.

L accord n est plus parfait

BELGRADE , 27 décembre. (Reuter.)
Le gouvernement yougoslave n 'a obte-
nu jeudi à la Chambre Haute de l'As-
semblée nationale qu 'une majorité de
11 voix , 64 députés ayant voté contre
le Cabinet.

Troupes légères motorisées. EM rgt
drag. mol. 1, esc. EM , bat. drag. mot.
12 : 20.5 au 8.6 ; esc. exp l. mot. tO :
12.8 au 31.8 ; cp. eau. ach. I : 25.3 au
13.4 ; cp. eau. ac. 9 : 25.9 au 12.10 ; cp.
r a i l .  i i r h .  1 1 et 14 : 20.5 un  8.6.

ARTILLERIE
Arlillerie mobile. EM rgt ob. 1 :

23.9 au 12.10 ; EM rgt ob. "2 : 29.4 au
18.5 ; EM rgt a r t .  10 : 12.8 au 31.8 ;
EM rgt ob. ld. 26 : 25.3 .au 13.4 ; gr.
ob. I (-1/1 ) : 25.9 au 12.10 ; ba t l r .  ob.
.1/1 : 30.9 au 19 .10 : gr. ob. 2 : 25.9 au
12.10 : gr. ob. 3 (-111/3) : 25.5 au 15.4;
gr. ob. 5 et 6 : 29.4 au 18.5 ; gr. ob.
25 : 8.7 au 27.7 ; gr. ob. 26 : 2.9 au
21. 9 ; gr. can. ld 41 : 25.3 au 15.4; gr.
oan. ld. 42 : 29.4 au 18.5.

Formations de forteresse. EM rgt
fo r t .  19 : 2.9 au 14.9 ; EM gr. fort.  I,
2. 5 et 4 : 2.9 au  14.9 ; EM gr. fort.
8 : 9.9 au 21.9 ; cp. for t .  I . 2, 3, 4, 3,
6. 7. 8. 9 et 10 : 2.9 au 14.9.

Troupes de défense conlre avions.
EM rgt DCA I : 29.4 au 18.5 ; gr. L.
niob. DCA 1 : 25.5 au 15.4 ; gr. L
niob. DCA 2 : du 29.4 au 18.5 ; gr. L
mol) . DCA 10 : 11.5 au 50.3 ; gr. L.
niob. DCA 14 : 11.2 au  2.3.

Troupes du génie. Bat. satp. 10 : du
2.9 au 21.9.

Troupes de transmissions. Cp. ra-
dio 10 : du 12.8 au 51.8 ; cp. tg. 10 :
12.8 .au 51.8.

Troupes du service de santé. Gr.
san. mont. 10 : selon ordre de mar-
che sp écial.

Troupes de subsistance. Gr. subs.
10 : 12.8 au 5I. S.

Troupes des transports niifoinohr
les. Col. trsp. au to  1/10, 11/10, IV/ IO
VI/10. et col. trsp. auto. sap. V/10
6.5 au 18.5 :  cp.  cari ) .  101 , 102, 110 cl
121 : 6.5 au 18.5.

Poste de campagne. P. camp. 10
12.8 au 31.8.
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